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LES PARTAGES 
DE LA POLOGNE 

en chiffres 
Quand on parle du démembrement de la 

Pologne, quand on dénonce l'injustice com­
mise à son égard et qu'on réclame le rétablis­
sement des droits odieusement violés de la 
nation polonaise, on néglige souvent l'impor­
tance qu'a eue au point de vue de l'équilibre 
international le remaniement de la carte de 
il'Europe provoqué par le partage de la Pologne. 

La République Polonaise, elle-même,ne se ren­
dait pas compte ni du chiffre de sa population, 
ni de l'étendue de son territoire. On ne procéda 
AU premier recensement que sous Stanislas-
Auguste, le dernier roi. Et encore ce recense-
.ment ne fut-il que très incomplet. 

Les Etats copartageants n'étaient pas non 
plus bien fixés au sujet de l'étendue des terres 
qu'ils avalent enlevées à la Pologne. Ainsi, le 
prince Kaunitz, dans son rapport à Marie-
Thérèse après le premier partage, évaluait la 
superficie de la Galicie à 49.250 kilomètres car­
rés, chiffre inférieur au tiers de ce qu'elle repré­
sentait en réalité. 

Or, la comparaison des chiffres relatifs à l'éten­
due de la Pologne avec ceux qui déterminent la 
superficie des Etats copartageants amène à des 
déductions très importantes. Il suffit, par exem­
ple, de se rappeler qu'en 1772 la superficie de la 
Prusse atteignait à peine 150.000 kilomètres 
carrés, pour se rendre compte de l'intérêt qu'elle 
avait à s'agrandir aux dépens de la Pologne et 
du rôle que joua dans son développement ulté-
l'ieur l'annexion des territoires polonais. 

Au moment du premier partage, en 1772, la 
'République Polonaise présentait une superficie 
d'environ 740.000 kilomètres carrés, sans comp­
ter le duché de Courlande, d'une superficie de 
27 000 kilomètres carrés, vassal delà Pologne,qui 
fut annexé par la Russie. 

Elle n'était donc inférieure en étendue qu'à la 
Russie (4.575.600 kilomètres carrés), mais, par 
«ontre,supérieure à la France (560 000 kilomètres 
•carrés), l'Espagne (545.000 kilomètres carrés), 
J'Angleterre (300.000 kilomètres carrés) et à plus 
forte raison au petit Royaume de Prusse 
(150.000 kilomètres carrés). 

Sa population était d'environ onze millions et 
•demi d'habitants. Elle occupait, par conséquent, 
en Europe la quatrième place après la Russie, la 
France et l 'Angleterre, dont chacune avait déjà 
à cette époque plus de vingt millions d'habitants. 

Bien qu'ayant perdu 216.000 kilomètres carrés, 
la Pologne n'en resta pas moins après le premier 
partage un Etat important. Sa superficie était 
encore d'environ 525.000 kilomètres carrés, soit 
un peu moins que la France. Sa population était 
arrivée avant le second partage à huit millions 
et demi d'habitants. La Russie et la France en 

comptaient à ce moment vingt-Six millions, 
l'Angleterre treize millions et l'Espagne dix 
millions, alors que la Prusse, bien que très peu­
plée, ne possédait que cinq millions et demi 
d'habitants. 

Ce fut donc un territoire d'environ 525.000 kilo­
mètres carrés avec une population de huit mil­
lions et demi d'habitants que l'Autriche, la 
Prusse et la Russie se partagèrent entre elles à 
l'époque des deuxième (1793) et troisième (1795) 
démembrements. 

Au premier partage, la Prusse s'était attribué 
la Prusse Royale (aujourd'hui Prusse Occiden­
tale), mais sans Dantziget Thorn, la Warmie et 
une bande de terre le long du fleuve Neisse ; 
l'Autriche, la Galicie d'aujourd'hui presque en­
tière, à l'exception de la circonscription de Cra-
covie sur la rive gauche de la Vistule et de la 
ville de Cracovie elle-même (environ 1.175 kilo­
mètres carrés), par contre elle recevait en plus 
la circonscription de Zamosc (environ 5.650 ki­
lomètres carrés) ; la Russie annexa toutes les 
provinces du Nord jusqu'à la Dvina et la Bere-
sina qui formèrent sa nouvelle frontière. 

Lors du deuxième et du troisième partage, 
elle avança cette dernière à l'ouest jusqu'à la 
limite du Royaume de Pologne actuel, moins la 
circonscription de Bialystok, qui ne fit pas par­
tie au moment des partages des terres attribuées 
à la Russie. 

Tout le territoire qui forme actuellement le 
Royaume de Pologne, plus la circonscription de 
Bialystok, fut partagé entre l'Autriche et la 
Prusse qui reçut en outre les villes de Dantzig 
et de Thorn. 

La frontière entre la Prusse et l'Autriche après 
le troisième partage de la Pologne suivait plus 
ou moins la ligne de démarcation actuelle entre 
les territoires occupés par les autorités alleman­
des et austro-hongroises, avec cette différence 
que la ville de Piotrkôw avait été attribuée à la 
Prusse et que les possessions autrichiennes 
s'étendaient légèrement au nord de Varsovie. 

Le total des acquisitions des Etats coparta­
geants tant en habitants qu'en territoires se pré­
sente comme suit : 

RUSSIE kil. carrés habitants 

au l^'' partage 1772. 
— 2« — 1793. 
— 3" — 1795. 

PRUSSE 

au !•" partage 1772. 
— 2e — 1793. 
— 38 — 1795. 

94.000 
253.000 
121.000 
468.000 

kii. carrés 

37.000 

» 
106.000 

1.300.000 
3.00O.O00 
1.200.000 
5.500.000 
habitants 

580.000 

2.000»000 

AUTRICHE 

au i^' partage 1772. 
— 2^ — 1793. 
— 3e — 1795. 

143.000 2.580.000 
kil. carrés habitants 

84.000 2.6Ô0.000 
» » 

45.000 1.200.000 
129.000 3.850.000 

La Russie reçut ainsi les deux tiers des terres 
de l'ancienne République Polonaise, sans comp­

ter la Courlande, principauté vassale de la Polo 
gne (27.000 kilomètres carrés) qu'elle annexa a 
moment du premier partage. 

Les parts qui échurent à l'Autriche et à la Prusse 
étaient plus ou moins égales Celle de l'Autriche, 
Inférieure en territoire, avait une population 
plus dense. La Galicie était envisagée à cette 
époque comme la plus riche et la mieux peuplée 
des provinces polonaises. 

Les trois partages de la fin du xviii" siècle 
n'avaient pas mis'fin au morcellement des terres 
polonaises. 

A quatre reprises, au cours du xix^ siècle, en 
1807, 1809. 1815 et 1846, les frontières des par­
tages devaient encore être modifiées. 

Ce fut d'abord Napoléon qui vint bouleverser 
les clauses des traités conclus entre les trois 
puissances copartageantes. Il tailla dans les 
terres polonaises un nouvel Etat, le Duché de 
Varsovie, qui devait servir de base à la future 
reconstruction de la Pologne. Du moins, il se 
déclarait décidé à la rétablir dans ses anciennes 
frontières, lorsqu'il entreprit la campagne de 
1812, campagne qui, avec les calculs de l'Empe­
reur des Français, enterra dans les neiges de 
Russie les espérances de la nation polonaise. 

Le Duché de Varsovie fut créé par Napoléon 
au cours de ses guerres avec la Prusse et l'Au­
triche en 1806 et 1808. La campagne de Prusse 
se termina par la paix de Tilsit, signée le 9 juil­
let 1807, et celle d'Autriche par le traité de Schœn-
brunn du 14 octobre 1809. 

La Russie ne perdit alors pas un seul pouce 
des terres qu'elle avait annexées lors des par­
tages. Elle se vit au contraire attribuer de nou­
veaux territoires. En 1807, Napoléon lui céda la 
ville de Bialystok avec sa circonscription, qu'il 
avait enlevée à la Prusse, et en 1809 il lui offrit 
en échange de son alliance une partie de la 
Galicie, notamment la circonscription de Tar-
nopol (environ 6.700 kilom. carrés) qui ne fut 
rendue à l'Autriche qu'en 1815. 

Ce furent uniquement la Prusse et l'Autriche 
qui contribuèrent à la création du Duché de 
Varsovie. La Prusse dut céder les territoires 
qu'elle avait reçus lors du troisième partage avec 
la ville de Thorn et même une partie des terres 
acquises en 1772. 

L'Autriche fut forcée de rendre tout ce qui lui 
était échu au troisième partage ainsi qu'une 
partie des terres annexées en 1772, notamment 
la ville de Zamosc avec sa circonscription et la 
moitié des salines de Wieliczka dont elle dut 
partager la propriété avec le nouveau Duché. 

Le Duché de Varsovie de 1809 est le plus 
important des Etats autonomes qui furent cons­
truits sur les ruines de la République Polonaise. 
Il possédait une superficie de 167.500 kilomètres 
carrés avec une population de 4 millions d'habi 
tants . 

En 1815, lors du Congrès de Vienne, on pro­
céda à un nouveau morcellement de la Pologne. 
Le Duché de Varsovie fut partagé en trois unités 
territoriales. 
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10 Le Royaume de Pologne, comprenant environ 
130.000 kilom. carrés avec une population de 
3 millions d'iiabitants, forma un Etat polonais 
autonome lié à la Russie par une union person­
nelle sous le sceptre des souverains russes. 

2'' La ville libre de Cracovie et sa circonscrip­
tion d'une étendue d'environ 1.175 kilom. carrés, 
avec 95.000 habitants, forma également un Etat 
autonome au régime républicain sous la protec­
tion de la Russie, de l'Autriche et de la Prusse. 

3» Le Grand-Duché de Posen, avec une super­
ficie d'environ 28 kilom. carrés et une population 
de 850.000 habitants, fut attribué à la Prusse. 

11 devait, d'après les clauses du Congrès de 
Vienne, former une unité administrative à part, 
au sein du Royaume de Prusse. Les droits de la 
population polonaise étaient garantis par les 
puissances qui avaient pris part au Congrès. 

Néanmoins, la Prusse viola immédiatement, 
sans le moindre scrupule, les engagements 
qu'elle venait de prendre. Elle détacha, en 1815, 
certains districts faisant partie du Grand-Duché 
ainsi que la ville de Thorn avec sa banlieue 
qu'elle adjoignit à la Prusse Occidentale. 

Après 1815, la délimitation des terres polo­
naises ne subit plus qu'une seule modification, 
notamment en 1846 où la ville libre de Cracovie 
fut incorporée à l'Autriche. 

Ainsi, la Russie augmenta encore au xix« siè­
cle l'étendue de ses possessions polonaises. 

Après qu'elle eût aboli les libertés autono-
miques du Royaume de Pologne et qu'elle l'eut 
transformé en simples provinces russes, elle dis­
posa des quatre cinquièmes des terres de l'an­
cienne République Polonaise, sans compter la 
Courlande. Le restant avait été partagé entre la 
Prusse (58 500 kilomètres carrés) et l'Autriche 
(79.500 kilomètres carrés). 

Le Royaume de Pologne, créé par le Congrès 
de Vienne, comprenait environ un quart des 
terres de l'ancienne République Polonaise, la 
Galicie n'en comprenait qu'un peu plus d'un 
dixième. 

La densité de la population n'était pas, comme 
nous l'avons vu plus haut, en rapport direct avec 
l'étendue du terrritoire. On comptait en 18l5sur 
les terres de l'ancienne République Polonaise, 
environ 16 millions d'habitants, dont environ 
8 millions en Lithuanie et en Ruthénie, un mil­
lion et demi sous la domination prussienne, 
environ 3 millions dans le Royaume de Pologne 
et 3 millions et demi en Galicie. On voit que, 
bien que moins étendue, cette dernière possé­
dait une population plus nombreuse que le 
Royaume. Ce ne fut que vers la moitié du 
XIX» siècle qu'il atteignit le même chiffre d'habi­
tants . 

Avant la guerre, d'après les statistiques de 

1910, le rapport de la population dans les terres 

de l'ancienne République Polonaise se présen­

tait de la manière suivante : Lithuanie et Ru­

thénie, 25 millions ; Royaume de Pologne, 12 mil­

lions et demi; Galicie, 8 millions; Posnanie et 

Prusse Occidentale, 4 millions. 

PAUL DE Nie. 

NOS BRAVES 
F r a n ç o i s L a v e d a n ( F r a n ç o i s M o t y l ) , volon­

taire polonais, né dans le Royaume de Pologne, vient 
d'être cité à l'Ordre da Régiment ; 

« Ordre 216. 21 octobre 1916. 
« Est cité à l'Ordre dn Régiment le militaire dont le 

nom suit : Lavedan François, caporal, a entraîné son 
escouade en avant sons ie fen violent de l'ennemi, îaisant 
preuve en cette circonstance de courage et de sang-froid. » 

R o b e r t P i l i n s k i , Chasseur Alpin, vient d'être cité à 
l'Ordre du Bataillon : 

(( Le Chef de bataillon Ochmicheu, commandant le '• 
âO» bataillon de Chasseurs Alpins, cite à l'Ordre du ,' 
bataillon l'aspirant Pilinski (Robert) de la 2 ' Compagnie. 1 

« Violemment contusionné par un éclat de pierre lancé 
par un obus, a refusé de se laisser évacuer pour conti­
nuer à assurer un service délicat de première ligne. 
S. G..., 2i septembre (signé) I. Ochmichen. » 

S t é p h a n e G a s z t o w t t , artilleur, vient d'être cité à 
l'Ordre du corps de l'Armée : 

« Q. G., le 17 juillet 1916. — Le général commandant 
le groupement cite à Vordre du corpx d'armée le 
3" groupe du... régiment d'artillerie. ' 

« Pendant la période du 3 juin au 8 juillet, au cours 
des bombardements très violents auxquels il a pris part 
(à Verdun) sous les ordres du commandantB., a donné tout 
entier des preuves remarquables de ténacité, de dévoue­
ment et d'esprit de sacrifice. Grâce à l'énergie, à la volonté, 
à l'initiative, développée par tous, malgré une fatigue , 
extrême, des pertes sévères, des accidents ou des défail­
lances de matériel multiples, a pu assurer sans disconti­
nuité sa liaison avec l'infanterie et lui apporter à chaque 
instant l'aide la plus efficace, (signé) Mangin. 

« Le chef d'escadron commandant le 3' groupe du..., 
certifie que le 2» C' st. Stéphane Gasztowtt était présent 
au groupe pendant la période du 3 juin au 8 juillet 1916. 

0 Aux armées, le 30 juillet 1916, le chef d'escadron B. » 

K a z a r i n e V a l e n t i n , volontaire polonais, vient d'être 
cité à l'Ordre de l'Armée: 

« Soldat d'élite, d'une bravoure exceptionnelle. S'est dis­
tingué, le 4 juillet 1916, par l'ardeur avec laquelle il a 
poursuivi l'ennemi, mettant plusieurs Allemands hors de 
combat et les obligeant à abandonner leur mitrailleuse. 
Blessé grièvement par une balle qui lui traversa la poi­
trine, est revenu dn front à peine guéri. 

LE CONGRÈS DE VIENNE 

Le de rn i e r fascicule du « J o u r n a l d e s Econo­
mis t e s » publ ie , d a n s u n e sér ie d ' a r t i c l e s i n t i t u l é s 
« Leçons du p a s s é », u n e é t u d e t r è s d o c u m e n t é e 
de M. Yves Guyot , anc i en min i s t r e , s u r « Le 
Congrè s de V i e n n e ». P a r m i les c h a p i t r e s n o u s 
en t r o u v o n s u n qu i i n t é r e s s e r a v ivemen t t ous 
nos l ec t eu r s a u t a n t pa r sa d o c u m e n t a t i o n h is to­
r ique q u e pa r sa g r a n d e c l a i r v o y a n c e . 

0 Le traité de Tilsit, signé entre la France, la Russie 
et la Prusse, avait institué le Duché de Varsovie : il com­
prenait les provinces de Posen et de Varsovie formant la 
partie prussienne de la Pologne, mais non la Prusse-Occi­
dentale. Sa population était d'environ trois millions 
d'habitants. Le roi de Saxe devait en être le grand-duc. Le 
traité de Vienne de 1809 ajouta au duché de Varsovie 
quatre départements de la Galicie, comprenant Cracovie 
et Sandomir, dont deux furent remis à la Russie et les 
mines de sel de 'Wieliczka furent mises en commun 
entre l'Autriche et le duché. Le Duché de Varsovie eut 
une indépendance nominale sons la direction de l'amba-s-
sadeur de France. 

« Après la retraite de Russie, l'armée russe occupa 
toute la Pologne, y compris la Galicie et Posen. Le 9 avril 
181Î, Kosciuszko fit nu appel à Alexandre, lui demandant 
de <( se déclarer roi de Pologne, avec une constitution 
dans le genre de la constitution anglaise ». Alexandre 
répondit par une lettre autographe : « Vos désirs seront, 
accomplis. » 

« En arrivant à Vienne, Alexandre fit déclarer par le 
comte de Nesselrode, dans la première conférence des 
quatre alliés, qu'il demandait, comme juste indemnité de 
ses sacrifices, tout le duché de Varsovie eten même temps 
le pouvoir de régler le sort et la constitution future de la 
Pologne à sa convenance. 

« Metternich eut quatre ou cinq conférences avec 
Alexandre dans le but de le faire renoncer à cette de­
mande. Alexandre se montra très irrité de cette résis­
tance; et dans l'entrevue du 24 octobre, il eut une attitude 
telle à l'égard de Metternich que les rapports entre eux 
furent rompus. Alexandre soutint que « le prince l'avait 
trop mortellement offensé pour qu'il pût y avoir désormais 
aucune communication personnelle entre eux ». 

« Lord Castlereagh considérait que l'opinion britanni­
que n'admettait pas la remise de la Pologne à la Russie. 
Il adressa à l'Empereur Alexandre trois mémoires pour 
lui prouver qu'il avait tort. Naturellement, ils n eurent 
d'autre résultat que de l'exaspérer. Il essaya de mettre la 
Prusse de son côté ; la Prusse, quoique liée à la Russie, fit 
semblant d'acquiescer jusqu'au moment où, à la mi-novem­
bre, elle conseilla à l'Autriche et à l'Angleterre d'accepter 
les demandes de la Russie. 

(( Lord Castelereagh avait de la sympathie pour la Po­
logne : il redoutait l'innuence de la Russie dans le nord de 

l'Europe. Alexandre entendait restaurer le Royaume de 
Pologue, mais sous l'union personnelle avec la Russie. 
Castlereagh répondait : 

« « Pent-on supposer que l'Autriche et la Prusse soient 
entrées dans l'alliance, aient traité à Kalisch et Reichen-
bach « pour le seul agrandissement de la Russie, et cela 
en détruisant leurs propres frontières et en laissant ainsi 
leurs capitales exposées et sans défense »? 

« « Si la Pologne pouvait être constituée en nation libre, 
en Etat indépendant, soit. Mais si la Pologne devait dé­
pendre de la Russie « instrument militaire formidable, 
aucun plan d'arrangement pour la reconstitution do l'Eu­
rope ne pourra être proposé et le présent congrès ne pourra 
s'assembler. » 

« Avec des chiffres qui paraissent exagérés, Castlereagh 
disait : « Il y aura liés à la Russie 10 millions de Polo­
nais satisfaits; mais il y aura 5 millions de Polonais, sou­
mis à la Prusse et à l'Autriche, mécontents, qni devien­
dront des clients de la Pologne russe. » Castlereagh invo­
quait untraitésecretdelà convention de Saint-Pétersbourg' 
du lo janvier 1797 qui stipulait qu'aucun des pouvoirs 
contractants ne joindrait à son titre celui de Royaume de 

/Pologne qui demeurait supprimé à jamais. C'était aussi 
une violation dntraitéde Kalisch d'après lequel le duché de 
Varsovie devait être partagé amicalement entre les trois 
alliés, stipulation confirmée par les traités du 27 juin et 
du 9 septembre 1813. 

« Alexandre répondit que la constitution d'un Royaume 
de Pologne, loin de fortifier la Russie, serait un obstacle et 
que lorsque son armée serait revenue derrière le Niémen, 
le plus tôt possible comme il l'espérait, l'Europe n'aurait 
rien à craindre : mais en même temps, il invoquait l'ar­
gument de Vuti posmdetia. « J'ai conquis le duché et j 'ai , 
480.000 hommes pour le garder, nll considérait, enfin, que 
la reconstitution de la Pologne était pour lui un devoir 
moral. 

« Alexandre, tiraillé entre Czartorysky, qui lui rappe­
lait ses engagements, et Pozzo di Borgo, qui lui répétait 
que les Russes ne lui pardonneraient pas une reconstitution 
de la Pologne, consentit, en décembre, à admettre que cette 
question fût traitée d'accord avec les Alliés. 

« Dans sa lettre du li) décembre 1814 à Metternich, 
Talleyraud disait : 

(( « De toutes les questions qui devaient être traitées an 
congrès, le roi aurait considéré comme la première, lapins 
grande, la plus éminemment européenne, comme hors de-
comparaison avec toute autre, celle de la Pologne, s'il lui 
eût été impossible d'espérer, autant qu'il le désirait, qu'un 
peuple si digue de l'intérêt de tous les antres par son 
ancienneté, sa valeur, les services qu'il rendit autrefois à 
l'Europe et par son infortune, pftt être rendu à son antique 
et complète indépendance. 

(( « Le partage qui le raya du nombre des nations fut le 
prélude, en partie la cause et peut-être jusqu'à un certain 
point, l'excuse des bouleversements auxquels l'Europe a été 
en proie... » 

« On a fait ressortir avec raison la hardiesse de ce juge­
ment sur les partages de la Pologue dans une lettre adressée, 
à Metternich. Mais elle était atténuée par le passage sui­
vant: 

« «Lorsque la force des circonstances eut réduit la ques­
tion de Pologne à n'être qu'une simple affaire de partage 
et de limites, que les trois poi.ssanoes intéressées discu­
taient entre elles, à laqaelleleurs traités antérieurs avaient 
rendu la France étrangère, il no restait il celle-ci que de 
désirer que vous fussiez satisfaits et de l'être elle-même si 
vous l'étiez. » 

« Les sympathies pour la Pologne se transformaient ainsi 
en sympathies pour l'Autriche. » 

«LeSOdécembre, AlexandrentdéclarerparRazoumowâky 
qu'il demandait le Duché de Varsovie en entier à l'excep­
tion des anciens palatinats de Guesen et de Posen et des 
*"vifnnn'fM " ' ' . ? ' " ' P-'usse-Occidentale, le toot montant 
a sbO.OOO têtes, d un petit terrain sur la rive droite de la 
Vistule, vis-à-vis de Cracovie, dans lequel se trouvaient les 
salines de Wieliczka qu'il voulait rendre à l'Autriche en 
même temps que le cercle de Tarnopol avec 400 000habi 
tants, cède par cette puissance selon le traité de Vienne 
Cracovie et Thorn seraient déclarées villes libres et indé' 
pendantes. Ce projet fut adopté sans discussion Tallev-
rand fit entendre une protestation platonique.Castlereagh 
qui voulait refouler la Russie au delà de la Vistule se 
regrets. " " ' ""'" ' " ' ' ^ ' '"^" ' ' ' * " P - - - '"es 

« Eu réponse, le comte Razoumowsky remit le 7-19 ian 
vier une pièce par laquelle il annonçait aux PrJon-H^ 
. 1-impossibilité défaire renaître cet ancien IX^lZll 
tique de 'Europe dont l'indépendance de la PoloT4 fa 
sait par le „. L'Empire de Russie s'accrois a t de '3 i L 
lions et demi de sujets. 

de"|Ge™." ' ' " ' ' " ° ' ' '''^'"' <"' P"'"^'"" ». ''̂ ^«"'̂ e 

« Il y eut quelques remaniements Alpy„nH,.„ i 

Thorn à la Prusse pour la dédommager d e ,.• " ' 
« L article 1" de l'acte final du Congrès d e ' ^ ^ i n e est 

ainsi conçu : r leuui. esi 

de: ;o^cer;t -^^^z, t : - - r ''7̂ ^̂ "°" 
dans les articles suivants, est remil t l ^ T ^ : ! ^ . 
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Il y sera irrévocablement par sa constitution, pour être 
possédé par S. M. l'Empereur de toutes les Russies, ses 
héritiers et ses successeurs à perpétuité. S. M. I. se ré­
serve de donner à cet Etat, jouissant d'une administration 
distincte, l'extension intérieure qu'elle jugera convenable. 

« « Elle prendra avec ses antres titres celui de Czar, 
roi de Pologne, conformément au protocole usité et consa" 
cré pour les titres attachés à ses autres possessions. 

« « Les Polonais, sujets respectifs de la Russie, de 
l'Autriche et de la Prusse, obtiendront une représentation 
•et des institutions nationales réglées d'après le mode 
d'existence politique, que chacun des gouvernements auï-
quels ils appartiennent, jugera utile et convenable de leur 
accorder. 

(( « Art. 2. — La partie du Duché de Varsovie que 
S. M. I. le roi de Prusse possédera en tonte souveraineté 
et propriété pour lui et ses successeurs, sous le titre de 
grand-duché de Posen, sera comprise, etc. » 

« La Galicie fnt rendue à l'Autriche, à l'exception de 
Cracovie qui fut constituée comme république dont l'indé­
pendance tut garantie par les grands pouvoirs. 

« La Russie reprenait aussi la Lithuanie et les autres 
provinces slaves du vieux Royaume de Pologne. Il ne fut 
pas question de leur autonomie. 

u Alexandre, avant de quitter Vienne, annonça la déci-
:sion du congrès aux Polonais dans une lettre adressée au 
Sénat de Varsovie : « « Le lioyaume do Pologne sera uni 
à la Russie parle lien de sa propre constitution. » 

« Le roi de Prusse disait dans sa proclamation du 
lo mars 1813 : « Habitants du grand-duché de Posen, 
vous êtes incorporés dans ma monarchie, mais sans être 
obligés de renoncer à votre nationalité. » 

« La solution donnée à la question de la Pologne était 
contraire à toutes les prévisions : l'Angleterre, l'Autriche 
et la France n'avaient pas refoulé la Russie comme elles 
,1e voulaient. Alexandre n'était pas parvenu à reconstituer 
Je Royaume de Pologne selon ses généreuses intentions. La 
question de la Pologne pèse toujours sur l'Europe. » 

" DISCOURS DE M. TRÉPOFF 
A LA DOUMA 

POLONIÀ-NOÈL 

A la s é a n c e de la D o u m a du 2 d é c e m b r e , le 
n o u v e a u p ré s iden t du Consei l des Minis t res , 
M. Trépoff, d a n s un é n e r g i q u e exposé , a d é c l a r é 
e n t r e a u t r e s : 

!( La guerre actuelle doit être couronnée par la victoire, 
lion seulement sur l'ennemi extérieur,mais aussi intérieur. 
La guerre nous a ouvert-les yeux: nous comprenons ac­
tuellement que l'industrie russe, l'école russe la science 
russe, l'art russe se trouvent sous le joug du germanisme 
In des plus importants problèmes que la Russie doit 
résoudre consiste à se placer de pied ferme et résolument 
sur la voie de la liberté d'action et de l'indépendance 
(Applaudissements.) 

(( .le le répète, Messieurs, dans la lutte qui nous attend ' 
.l'issue n'est pas douteuse, mais elle exigera encore de 
notre part un ellort considérable. 

« l.'ciiMcmi continue à occuper vne partie de notre 
territoire; il noiix est réservé de la recuni/iii'rir cr. 
par là: récupérer le Royaume de Pologne (UHuclip Inii-
imrairement par la force des armes. Cela ne suf/it pas; 
iioiis nous devons d'arracher li nos ennemis les terri­
toires polonais de jadis, d'au delà de la frontière et 
nous voulons reconstituer la Pologne iibn- dans ses 
frontières ethnographiques et dans une union insépa­
rable avec la Russie. » 

Parlant des travaux qui sont k l'ordre du jour et que 
la guerre a mis en relief, iM. Trépow déclare : 

« — .le ne puis pas ne pas toucher à une question nui 
tient à cœur chaque Russe. Depuis plus de mille ans la 
Russie tend a obtenir vers le Midi une issue libre dans 
une mer ouverte. 

. Les clefs du Bosphore et des Dardanelles, le bouclier 
d'OIeg sur la porte de Constantinople,-voilà les rêves sé­
culaires intimes du peuple rnsse dans toutes les époques 
de son existence. 

« Eh bien, ces aspirations sont près de se réaliser Dès 
le commencement de la guerre, voulant épargner des vies 
humaines, nous avons, d'accord avec nos alliés, fait tout 
notre possible pour écarter la Turquie d'une participation 
insensée aux hostilités. 

a La France, l'Angleterre et la Russie n'ont pas cher 
ché à faire entrer la Turquie dans la guerre • elles ont 
seulement insisté sur le fait que, dans son propre intérêt 
elle devait rester neutre. En même temps, des assurances 
et des promesses formelles ont été données à la Turquie 
lui garantissant, en échange de sa neutralité, l'inté-ritéde 
sou territoire et son indépendance et Ini conférant "ertains 
privilèges et avantages. 

a Mais ces efforts out été vains et, aveuglée par les 
fallacieuses promesses des Allemands, la Turquie en 
nous attaquant subrepticement, a scellé sa destinée ' 

« Les intérêts vitaux de la Russie sont aussi liieii cum 
pris par nos lidMes alliés que par nous-mêmes i.t c'est 
pourquoi l'accord que nous avons conclu fin l<)i:) avec la 

Notre a l b u m « Po lon ia -Noë l », qui p a r a î t r a ve r s la fin de l ' année , se ra c o n s a c r é à : 

LA FRANGE ET LA POLOGNE A TRAVERS LES SIÈCLES 

Cette œ u v r e si i m p o r t a n t e a le b o n h e u r de compte r p a r m i ses co l l abo ra t eu r s en m ê m e t e m p s 
q u e des h o m m e s pol i t iques i l l u s t r e s , d e s n o m s d 'h i s to r i ens é m i n e n t s e t d ' éc r iva ins de va l eu r . Ses 
pages s e ron t h o n o r é e s de la s i g n a t u r e d e ; 

M. P a u l D e s c h a n e l , P r é s i d e n t de la C h a m b r e des D é p u t é s , qu i a b ien vou lu nous favoriser 
d 'une p r é f a c e ; 

M. C h a r l e s D u p u y , S é n a t e u r , a n c i e n P r é s i d e n t d u Consei l et de la C h a m b r e des D é p u t é s ; — 
M. Y v e s G u y o t , anc i en Min is t re ; — M. A n d r é L e b e y , D é p u t é , m e m b r e d e la Commiss ion des 
Affaires E x t é r i e u r e s ; M. L o u i s M a r t i n , S é n a t e u r ; — M. S t e p h e n P i c h o n , S é n a t e u r , a n c i e n 
Minis t re des Affaires E t r a n g è r e s . 

Mme la P r i n c e s s e de Beauf f remont ; — MM. G. B i e n a i m é ; — J . C h a r p e n t i e r ; — A r t h u r C h u q u e t , 
de l ' I n s t i tu t ; — Alber t C i m ; — A n t o n i n Deb idour , P ro fesseur à la S o r b o n n e ; — E d o u a r d Dr iau l t , 
D i rec t eu r de la « R e v u e des E t u d e s N a p o l é o n i e n n e s »; — V e n c e s l a s Gaszto 'wtt ; — J. G r a n d -
Car t e re t ; — Vic to r J o z e ; — Georges I jacour-Gayet , de l ' Ins t i tu t ; — Marins Leb lond ; — W . Lu-
tosla-wski ; — Alber t Milhaud ; — M. G. Dzierzykraj -Mora 'wski ; — Pau l de N i e ; — P ie r r e de 
Noihac , c o n s e r v a t e u r du Musée de Versa i l l e s ; — Anton i Potocki ; — A l e x a n d r e S c h u r r ; — 
Camil le Le S e n n e ; — H e n r i S ig i smond ; — Henr i W e l s c h i n g e r , de l ' I n s t i t u t ; — Cas imi r 
W o z n i c k i ; — Z. L. Zaleski e t de b e a u c o u p d ' a u t r e s . 

La c o u v e r t u r e et la page de t i t r e son t e x é c u t é e s p a r l ' é m i n e n t a r t i s t e p e i n t r e , M. Boleslas 
Buyko , du Sa lon des Ar t i s t es F r a n ç a i s . La c o u v e r t u r e es t or e t b l a n c , la page de t i t r e r e p r é s e n t e u n 
symbo le h i s to r ique d e s l i ens qu i u n i r e n t la F r a n c e e t la P o l o g n e . Ce t te p a g e e s t t i r é e en c inq c o u ­
leurs par la L i thograph ie Monrocq . 

Les sousc r ip t ions sont r e ç u e s à l 'Admin is t ra t ion de « Polonia » au pr ix de 5 f r a n c s l 'exem­
pla i re , franco p rov ince et é t r a n g e r , 5 fr. GO. 

Grande-Bretagne et la France et auquel a adhéré l'Italie, 
établit d'une façon définitive le droit de la Russie aux dé­
troits et à Constantinople. 

.« Le peuple russe doit savoir pourquoi il, répand son 
sang et, de concert avec nos alliés, la déclaration de cet 
accord se fait ici aujourd'hui du haut de cette tribune; je 
le répète, l'accord complet sur ce point est fermement 
établi entre les alliés et il n y a pas de doute que la Russie, 
après avoir obtenu la possession souveraine d'un passage 
libre dans la Méditerranée, accordera la liberté de navi­
gation au pavillon roumain qui flotte, non pour la pre 
mière fois dans les combats à côté des drapeaux russes. » 

Dan s le d i scours de M. Trépoff. n o u s v o y o n s 
exposés p o u r la p r e m i è r e fois t ro i s des p r o b l è m e s 
don t n o u s n e c e s s o n s d ' exp l iquer la po r t ée 
depu i s d e u x a n s : 

l" La n é c e s s i t é do r e p r e n d r e à l ' A l l e m a g n e et 
à l 'Aut r iche , non s e u l e m e n t la pa r t i e de la Po­
logne occupée mais les t e r r e s po lona i se s te l les 
q u e la Gal ic ie , le D u c h é de Posen , les d e u x Si-
lés ies et les d e u x P r u s s e s ; 

'> L ' ex t i rpa t ion d u c a n c e r du g e r m a n i s m e 
en Russ i e ; 

.'i° L 'a f f ranchissement pa r la Russ ie du Bos­
p h o r e e t de Cons t an t i nop l e . 

Ges(a Dei per Francos 
(Traduction d'un article du journal polonais 

« Gazeta Polsha » de Moscou n° 292 (23 Octo­
bre, 5 Novembre 1916 a.) 

Les F rança i s ont p r i s le fort de V a u x . 
Tous les forts ex t é r i eu r s de V e r d u n o c c u p é s 

pa r les Al l emands a u bou t de q u a t r e mois d'ef­
forts et de sacrifices i n n o m b r a b l e s de vies h u ­
m a i n e s v i e n n e n t d 'ê t re r e p r i s p a r les F r a n ç a i s 
d a n s l ' e space d 'une d iza ine de j o u r s . 

L ' é chec infligé à l ' ennemi es t m a n i f e s t e , il 
l ' avoue au m o n d e en t i e r d a n s un c o m m u n i q u é 
officiel. 

Le c o m b a t de V e r d u n qu i deva i t ouvr i r aux 
A l l e m a n d s la r o u t e de Pa r i s et déc ide r de la 
c a m p a g n e en Occ iden t a jou te u n e nouve l l e 
gloire aux fastes de la g u e r r e de l ' i ncomparab le 
a r m é e f rança i se . 

Malgré no t r e foi, nous avons su iv i les é t apes 
de ces c o m b a t s de T i t ans avec une ango i s se 
i n e x p r i m a b l e . 

C'est avec u n e jo ie d é b o r d a n t e et u n e émo t ion 
s a n s éga le q u e nous s a l u o n s les nouve l l e s vic­
to i res f rançaises . Combien s o m m e s - n o u s p lu s 
h e u r e u x que nos p è r e s d o n t les c œ u r s se s e r ­
r è r e n t à l ' annonce de S e d a n ! 

L 'ef fondrement de la F r a n c e fut l eu r p r o p r e 
d é s a s t r e . 

I ls s a v a i e n t b i en q u ' a p r è s c e t t e c a l a m i t é , « il 
ferait s o m b r e e t froid en E u r o p e » e t q u ' u n e s i ­
n i s t r e nu i t de r é a c t i o n étoufferai t j u s q u ' a u x 
g é m i s s e m e n t s des o p p r i m é s , car à q u e l J u s t i c i e r 
p o u r r a i e n t e n c o r e s ' ad re s se r les p e u p l e s qui 
ava ien t vu t o m b e r les ai les du gén ie de la r a c e 
gau lo i se ? 

R a p p e l o n s - n o u s le d é b u t de la g u e r r e ; le f r is­
son qu i ag i t a Varsov ie q u a n d on su t q u e les 
h o r d e s g e r m a n i q u e s m a r c h a i e n t s u r P a r i s . 

Tous les h a b i t a n t s de n o t r e cap i t a l e , depu i s 
les combles j u s q u ' a u x sous - so l s , r e s t a i e n t pé ­
trifiés d ' h o r r e u r en s o n g e a n t à l ' ava l anche de 
r u i n e s et d ' incend ies r o u l a n t au loin ve r s le c œ u r 
ensole i l lé de la F r a n c e . . . 

Le sor t en é ta i t j e t é ! Al l ions-nous voir' s 'é­
t e i n d r e le foyer l u m i n e u x ve r s l eque l s ' é ta ien t 
t o u j o u r s t o u r n é e s des g é n é r a t i o n s e n t i è r e s de 
Po lona i s ? 

La bo t t e b r u t a l e du so lda t p rus s i en al lai t-el le 
p i é t ine r les n o b l e s po i t r ines f r a n ç a i s e s ? 

No t re s econde pa t r i e a l la i t -e l le pe rd re à t o u t 
j a m a i s sa g r a n d e u r e t sa l ibe r té , r é p é t a n t le 
d é s a s t r e a n c i e n de n o t r e P o l o g n e ? 

Ces v i s ions figeaient le s a n g d a n s nos ve ine s 
e t c h a s s a i e n t le sommei l de nos p a u p i è r e s . . . 

Chose Inouïe , Varsov ie s emb la i t oubl ie r son 
p r o p r e d a n g e r ; et p o u r t a n t , l ' ennemi avai t passé 
la f ront ière d u R o y a u m e , et c h a q u e s e m a i n e fai­
sa i t p r e s s e n t i r son a p p r o c h e ! 

Il n o u s é ta i t p lus facile de ne pas p e n s e r à nos 
p rop res d e s t i n é e s q u e de d é t o u r n e r no t re a t t en ­
t ion pas s ionnée de ce qu i se joua i t d a n s les 
p l a ines de la F rance . 

Les o u v r i e r s e t les pe t i t s b o u t i q u i e r s , les c o n ­
c ie rges e t les c o c h e r s de fiacres, des gens qui 
n ' a v a i e n t q u ' u n e v a g u e idée de la posit ion g é o ­
g r a p h i q u e de la F r a n c e ne posa ien t q u ' u n e seu le 
ques t i on : « Les A l l e m a n d s son t - i l s enco re loin 
a e P a r i s ? et la F r a n c e pou r r a - t - e l l e l eur résis­
t e r ? s 

L ' i n s t i nc t de l a m a s s e du peup le polonais 
é ta i t d ' acco rd avec la convic t ion des c lasses d i r i ­
g e a n t e s , a y a n t la p le ine c o n s c i e n c e de la s i tua ­
t ion po l i t ique et mi l i t a i re . 

L ' e n t r é e des A l l e m a n d s à Varsov ie pouva i t 
n ' ê t r e q u ' u n t r i o m p h e é p h é m è r e , mais le d é s a s t r e 
de la F r a n c e c 'é tai t la c a m p a g n e p e r d u e p o u r 
la Coal i t ion . 

11 ne r e s t e r a i t plus de p lace p o u r a u c u n opti­
m i s m e h u m a i n si les F r ança i s é t a i en t v a i n c u s . . . 
ce se ra i t la n u i t s a n s fin d a n s tou te l ' E u r o p e 
étouffée par la Domina t ion A l l e m a n d e . 

Quel soupir de s o u l a g e m e n t s 'é leva de t o u t e s 
les po i t r ines po lona i ses q u a n d v in t la nouvel le 
de la v ic to i re f rança ise s u r la M a r n e ! 

N o u s avons lu dans le j o u r n a l h e b d o m a d a i r e 
« La Vie », les é loges si c h a l e u r e u x a d r e s s é s à 
la Lég ion Polonaise qu i c o m b a t t i t d a n s les r a n g s 
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de l'armée française. On nous dit que les volon­
taires se recrutaient dans les trois parties de la 
Pologne partagée. 

Il en vint le plus de Prusse et d'Autriche et 
comparativement le moins—30 %, de Russie. 

Je regrette que l'auteur de l'article n'ait pas 
été à Varsovie tout au commencement de la 
guerre. Ah ! s'il avait vu ce qui se passait alors 
devant le Consulat français ! 

Les bureaux du Consulat, la rue même — 
tout était rempli de jeunes gens polonais se 
pressant fougueusement dans l'espérance illu­
soire de s'enrôler dans l'armée française. 

Le Consul Général de France actuellement à 
Moscou,M. Gaston Velten, peut témoigner de cet 
enthousiasme. 

Si cela avait été possible ! Toute la jeunesse 
polonaise comme un seul homme se serait rangée 
sous le drapeau tricolore français. 

De longues semaines d'inquiétude nous étaient 
réservées ici en pays étranger, où la tourmente 
de la guerre fit échouer des millions de nos 
exilés. Pourtant le sort de Verdun ne nous 
inspira plus les angoisses vécues avant la 
bataille de la Marne. Pas un moment nous ne 
nous étions permis de douter de la bravoure du 
soldat français, mais nous savions que la France 
avait été surprise par la guerre. 

On nous avait tant parlé de l'agitation anti­
militariste au sein de l'armée et de la débilitation 
de la valeureuse race française ! 

Maintenant, quand commencèrent les furieuses 
attaques de l'armée du Kronprinz contre Verdun 
—• cette ancienne place forte de la lYance, nous 
savions déjà que tout ce qu'on avait avancé sur 
la décadence française n'était qu'un vil tissu de 
mensonges. Le génie de la race était bien vivant. 
Un flot de jeunesse venu des sources mêmes 
de sa force inépuisable soulevait la France 
toute entière et la dressait pour un combat à 
mort avec son brutal agresseur. 

C'est avec un calme plein de confiance que 
nous avons attendu les nouvelles décisives de 
Verdun. Les événements ont prouvé que nous 
avions raison. Î e soleil de la victoire ne descen­
dra plus de l'horizon français. 

Nous avons la foi inébranlable que cette lu­
mière créée par la France fait poindre chez nous 
l'aube d'un meilleur avenir pour notre patrie. 

C'est l'avènement des temps appelés de tous 
les vœux séculaires des Polonais. 

Enfin, nous voyons dans l'histoire des peuples 
européens la réapparition des « Gesta Dei per 
Francos n. 

Ce n'est plus le poing de fer prussien mais la 
noble et généreuse France et les Alliés qui vont 
décider du sort de l 'Europe. 

La voix souveraine de la France regagne sa 
prépondérance dans le concert des Etats et des 
peuples de la terre. 

Cette voix s'éleva toujours au nom de la 
Justice et de la Liberté — et nous savons qu'elle 
parlera bientôt de la Pologne. 

Elle se fera entendre d'autant plus librement 
qu'elle sera — comme nous en avons l'assurance 
— en accord avec les Alliés actuels de la France. 

A . S.IDZEWICZ. 

LIVRES NOUVEAUX 

Clunet 1916 |43« année), N"» XVII-XX. — 
Accès des Sujets ennemis aux tribunaux français 
(J. Barthélémy). •— Commerce avec l'ennemi et 
les listes noires (Clunet). - Etrangers et Impôt 
sur le revenu (Wahl).— Naturalisation et franci­
sation (Gruffy). — ANALYSES. — Le Brésil et le 
droit maritime international. — Séquestres en 
Allemagne (Vuillaume). — La « Déclaration de 
Londres » récemment dénoncée (Rosso). — 
Actes de décès des militaires (Lévy). — QUESTIONS 
PRATIQUES. — Valeurs étrangères. Prisonniers. 
Sujet ennemi, etc. — ACTUALITÉS. Naturalisa­
tions suisses. Propagande allemande, l'espionnage 
allemand. — JURISPRUDENCE. France (Commerce 
avec l'ennemi Contrat. Divorce. Faillite. Guerre. 
Mariage. Nationalité. Prise maritime. Séquestre. 
Société. Sujet ennemi, etc.). Angleterre, Egypte 
Etats-Unis, Pays-Bas, Suisse. CONGRÈS, CONFÉ­
RENCES. — DOCUMENTS (guerre). FAITS ET INFOR­
MATIONS (guerre) (un an, 22 fr. Marchai et Godde, 
libr., 27, place Dauphine, Paris). 

Nous rappelons à nos abonnés que toute 
demande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la somme de 50 centimes. 

— « P o l o n i a » a d é m é n a g é . 
Après trois laborieuses années qu'elle 

vient de passer à l'abri du toit hospitalier 
de la « Société littéraire et artistique po­
lonaise de Paris », Poionia. se met dans ses 
meubles.. . Elle quitte non seulement la rue 
Notre-Dame-de-Lorette mais la rue des 
Martyrs, qui se déroulait mornement sous 
les fenêtres desa rédaction, pour aller s'ados­
ser à la Bibliothèque Thiers dans un gentil 
immeuble de la rue L a B r u y è r e (3 b i s ) . 

Nos bureaux donneront désormais sur un 
joli jardin. Ils sont bien plus spacieux que 
ceux dont nous avons bénéficié jusqu'ici. 
Nous pourrons y recevoir les amis do Po­
ionia qui, nous l'espérons, ne manqueront 
pas de venir tous visiter notre nouvelle 
installation. 

l]ne page d'histoire politicoTeligieuse 

L'AFFAIRE DE THORN 
16 juillet 1724 

B i b l i o g r a p h i e : 
Thorn affligée ou relation de ce qui s'est passé dans cette 

ville, depuis le 10 juillet 172i, tirée des mémoires cer­
tains pour les personnes qui aiment la justice et la vé­
rité. Amsterdam, 1726. — EBASME OTWI.NOWSKI : His ­
toire de la Pologne sous le règne d'Auguste II. Craco-
vie, 1849. — ADAM M O S Z C Z E N J K I : Mémoires. Posen, 
1858. — AUGUSTIN T H E I N E B : Monuments hisloriques re­
latifs aux règnes d'Alexis Michallowicz Fedor III et 
Pierre le Grand, tsars de Husaie. Rome, 1859. — Z A -
LUSKt : Epiatolas ad familiares. Posen, 1862. — T E K A 
PoDOSKr : Enquête sur l'exécution du jugement pro­
noncé dans le procès de Thorn. Posen, 186'2. A D R Y A N 
K H Z Y Z A N . I W S K I : Ancienne Pologne. Posen, 1863. — 
J A R O C H O W S K I : Récits et études historiques. Posen, 1803. 
— AUGUSTIN T H E I N B R : Vetera monumenta Polôniie et 
Lithuaniee.Rome, 1804. — T H É O D O R K OK M O R N E R : Kur-

brandenburgs Staatsverlrâge vonl60l-]?00. Berlin 1867. 
— JOH. J u s T . D R E Y S E N : Friedrich Wilhelm I, 'Kùni'g 
von Preussen. Leipzig, 1809. — J A R O C H O W S K I : Epi­
logue de l'Affaire de Thorn. Varsovie, 1877. — G A R -
DEN : Histoire des Traités de Paix. — Louis FAHGES : 
Recueil des Instructions données aux Ambassadeurs et 
Ministres de France. Volume Pologne. Pa r i s , 1888. 

Dans la courte notice sur l'Eglise réformée de 
Pologne,publiée parPoionia,j 'ai dit que «plus fa-
« vorisées que leurs soeurs de France, les Eglises 
« réformées de Pologne, au milieu de tribulations 
« sans nombre, n'ont pourtant pas été appelées à 
« sceller de leur sang le témoignage rendu par 
« elles à la vérité. Si le martyrologe des hugue-
« nots de France est long et sanglant, la liste 
« des protestants polonais morts pour leur foi 
« est heureusement fort courte ». A l'appui de 
cette constatation toute à l'honneur des Polonais 
chez lesquels la grande civilisation du cœur a 
existé plus anciennement et plus profondément 
que chez la plupart des autres peuples, je citais 
une seule exécution capitale pour cause d'hérésie, 
celle d'un modeste savant, du nom de Lysczinski, 
condamné à mort en l'année 1G89. 

Or, un de mes amis qui, par son érudition et 
sa connaissance des questions historiques, s'est 
créé une place honorable parmi nos historiens, 
a bien voulu me faire remarquer que cette 
assertion n'était pas rigoureusement exacte ni 
conforme à la vérité historique puisqu'en dé­
cembre 1724, onze bourgeois de la ville de Thorn 
avaient été décapités pour cause de religion. Ne 
devaient-ils pas, dès lors, être regardés comme 
de véritables et authentiques martyrs de leur 

foi? 
Je n'étais pas sans connaître, depuis longtemps, 

cette affaire de Thorn et si je l'avais laissée de 
côté, c'était avec intention. .le m'explique. En 
effet, m'étant attaché à étudier spécialement 
l'histoire de l'Eglise réformée en Pologne, je ne 
m'étais pas occupé à dessein de l'Eglise luthé­

rienne à laquelle appartenaient les onze habi" 
tants de Thorn, accusés moins d'hérésie que de 
troubles tumultueux, dans les rues de la ville 
et livrés à la main du bourreau ! 

Toutefois l'observation de mon ami m'a engagé 
à relire le récit de l'affaire de Thorn qui a tant 
ému l'Europe diplomatique au xviii<= siècle. Les 
pages qui suivent la feront connaître à ceux de 
mes lecteurs qui l'ignorent : elle leur apparaîtra, 
comme à moi-même, relever plus de la politique 
que de la religion. 

Lé Ki juillet 1724, dans la ville de Thorn mili­
tairement campée sur la rive droite de la Vistule 
et dont les Allemands ont fait une place forte de 
premier ordre, au moment de la procession en 
l'ho nneur de « Notre-Dame du Scapulaire », sor­
tait de l'église Saint-Jacques, propriété des Bé­
nédictins, un jeune élève du collège des Jésuites. 
Fils d'un ouvrier de Wloclaweck, du nom de 
Stanislas Lisiecki, il se mit à injurier de paisibles-
habitants notoirement connus comme apparte­
nant à la religion luthérienne. Sur un ton pro­
vocant, il leur enjoignit grossièrement de s'age­
nouiller devant le Saint Sacrement et se porta 
même à des voies de fait contre plusieurs d'entre 
eux qu'il battit à coups de poings et de pieds. 

Dans l'après-midi de cette même journée, le 
même collégien, accsmpagné d'un certain nom­
bre de ses camarades, se rua de nouveau contre 
plusieurs luthériens inoffensifs qui se trouvaient 
bourgeoisement assis sur la place de l'église 
Saint-Jacques dans un des quartiers de la nou­
velle ville. Excités par Lisiecki, ses camarades 
de collège s'emparèrent, après les avoir battus^ 
de deux bourgois, David Heider et S. Lebeau. Tout 
en leur distribuant force horions, ils voulurent 
les enfermer dans le cimetière de l'église. 

Un ami des prisonniers, l'artisan Deublinger, 
s'interposa bravement et fut assez heureux pour 
les arracher des mains des jeunes fanatiques. 
Une nouvelle collision s'ensuivit et le guet, en 
l'espèce la milice urbaine, survenant sur la place 
de l'Eglise, mit fin à cette scène tumultueuse en» 
arrêtant Lisiecki, le principal perturbateur, qui 
fut conduit en prison. 

.V peine le bruit de cette arrestation se fut-il' 
répandu dans la ville que les élèves du Collègè-
des Jésuites se rendirent en nombre chez le rec­
teur Casimir Czyzewski pour réclamer l'élargis-
sementde leur camarade. 

Czyzewski conseilla aux étudiants d'aller de­
mander la mise en liberté de Lisiecki au Prési­
dent de la ville Roesner. Ce magistrat qui ne-
possédait pas dans ses attributions la surveil­
lance de la milice urbaine, les renvoya au bur-
grave royal. Gérard Thomas, auquel incombait 
la connaissance des délits de cette nature. 

Le burgrave, prétextant de la fête dominicale,, 
donna rendez-vous aux étudiants pour le lende­
main lundi, à deux heures de relevée. 

Entre temps la Municipalité de la ville de-
Thorn, argiiant du grand âge du burgrave royal, 
retira l'instruction de cette affaire à Gérard 
Thomas et décida, contre l'avis primitif de sori 
président Roesner, de poursuivre elle-même l'en­
quête. Aussi, quand les élèves du Collège des-
Jésuites se présentèrent, le lendemain, au bureau 
du burgrave royal, ce fonctionnaire dut se borner 
à les renvoyer à la Municipalité. 

Ces hésitations, tout à fait regrettables, de la 
part des autorités eurent pour conséquence 
d'exalter la fureur des étudiants qui se dirigèrent 
vers l'Hôtel de Ville, dans un état de violente 
excitation. Rencontrant, sur leur parcours 
Heider et L-ebau, leurs deux prisonniers de la 
veille, qui se rendaient de leur côté à la Magis­
trature Municipale, ils les assaillirent de nou­
veau à coup de poings ! 

Î a garde urbaine intervenant pour la deuxième-
fois eut peine à mettre fin à cette nouvelle ba­
garre : s'en prenant au meneur du parti des 
étudiants, elle l'arrêta et le conduisit en prison.. 
Aussitôt, les collégiens prévenus sortent en 
foule de leur séminaire, se répandant tumultueu­
sement dans les rues de la vieille ville, ils se 
disposent à faire le siège de la maison de Deu­
blinger, l'artisan qui, la veille, avait pris la dé­
fense de Lebau et Heider. N'ayant pas trouvé 
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ce lu iqu ' i l s vou la ien t a r r ê t e r , les é tud ian t s passen t 
de la co lère a la fureur et ape rcevan t un j e u n e 
élève du col lège lu thér ien appe lé N a g ô r n y qu i , 
vu l ' heure a v a n c é e de la soi rée , se tena i t en dés­
habi l lé su r le pas de sa po r t e , i ls se p réc ip i t en t 
s u r lui , le c r ib len t de coups et voleus noleus le 
t r a î n e n t au Collège des J é s u i t e s . Nouvel le e t 
t ro i s i ème collision e n t r e les bou rgeo i s a c c o u r u s 
à la défense de N a g ô r n y et les é t u d i a n t s ca tho­
l iques , échauffourée qu i ne peu t ê t r e r é p r i m é e 
qu 'à g r a n d ' p e i n e par la g a r d e u r b a i n e ! 

Le p rés iden t R o e s n e r in t ime au r e c t e u r du 
Collège des J é su i t e s l 'o rdre de m e t t r e , sans re­
tard, l ' innocent N a g ô r n y en l ibe r té . On lui r é ­
pond qu'i l ne s e r a re laxé q u ' a p r è s l ' é largisse­
men t de l ' é tud ian t du sémina i re c a tho l i que , a r ­
r ê t é d a n s la j o u r n é e . 

[A .suture.) A L F R E D M E L O N . 

k LA mËMOIRE DÉBIILE VERHAEREN 

La Revue Polonia a envoyé à M"" Emi le V e r -
h a e r e n la l e t t r e su ivan t e : 

P r o f o n d é m e n t a t t r i s t ée par la pe r t e dou lou ­
r e u s e q u e v i e n n e n t de faire les L e t t r e s en la 
p e r s o n n e du Grund Poè te e t Pa t r io t e Belge , 
Emile V e r h a e r e n , la Rédac t ion de la Revue • Po­
lonia», a u n o m de la Colonie polonaise en F r a n c e , 
vous prie r e s p e c t u e u s e m e n t d ' ag rée r . Madame , 
ses c o n d o l é a n c e s é m u e s . 

La g u e r r e en faisant de la nob le Nat ion Belge 
la s œ u r m a r t y r e de la Po logne , a vou lu que 
m o u r u s s e n t à q u e l q u e s j o u i s l 'un de l ' au t i e 
l eu r s deux p lus g lor ieux r e p r é s e n t a n t s : Emi le 
V e r h a e r e n et Hen ryk S i e n k i e w i c z . Nous voyons 
là u n e ra ison de p lus de n o u s inc l iner p i e u s e m e n t 
devan t la t o m b e de vo t re Cher d i spa ru et n o u s 
p l e u r o n s en Lui ,en m ê m e t e m p s q u ' u n admi rab l e 
a r t i s t e et q u ' u n e âme g é n é r e u s e , u n des défen­
seu r s les p lus é l o q u e n t s et les p lus s incè res de 
vo t r e c a u s e et de la n ô t r e . 

AGENCE POLONAISE DE PRESSE 

• O p i n i o n d e 1 a m b a s s a d e u r d e l a 
G r a n d e - B r e t a g n e à P é t r o g r a d s u r l a 
p r o c l a m ' - t l o n a u s t r o - a l l e m a n d e d u 5 n o ­
v e m b r e . 

Le « Roussko ïe Slovo » de Moscou publ ie 
l 'opinion su ivan te de Sir George B u c h a n a n sur 
la ques t ion polona ise , exp r imée à propos du 
mani fes te des E m p i r e s c e n t r a u x : 

« L 'acte que les Al l emands v i e n n e n t de p ro ­
c l amer p rouve que de l e u r côté l 'on d e m a n d e 
aux Polonais de se c o n t e n t e r d 'un E ta t po lonais 
c o n s t i t u é des t e r r i t o i r e s de la Po logne russe , 
s a n s Posnan ie , s a n s Gal ic ie . D 'au t re par t , nous 
savons donc q u e les Al l iés c o n s i d è r e n t de leur 
t â che de r e c o n s t i t u e r e n t i è r e m e n t l 'E ta t polo­
na i s , y compr i s la P o s n a n i e e t la Galicie . » 

« U n t é l é g - r a m m e d e M. B o s e l l i c o n c e r ­
n a n t l a q u e s t i o n p o l o n a i s e . 

Le 17 n o v e m b r e , le Comité « P ro Polonia n de 
Bologne avai t e n v o y é pa r t é l é g r a m m e à M. Bo­
sell i , p r é s iden t du Conseil , u n o r d r e du j o u r 
exposan t la nécess i t é d ' une ac t ion col lec t ive de 
l 'Bnt i 'n te en faveur de la r e s t a u r a t i o n d ' u n e 
Po logne unifiée et i n d é p e n d a n t e , afin de c o n t r e -
c a i r e r les p ro je t s des E m p i r e s c e n t r a u x . Cet 
o rd re du j o u r é ta i t s igné par p lu s i eu r s s é n a t e u r s , 
dépu t é s , p rofesseurs d 'Un ive r s i t é et a u t r e s no ta ­
bi l i tés de Bo logne . E n r é p o n s e , M. Bosell i a fait 
pa rven i r au Comité « Pro Polon ia » la dépêche 
s u i v a n t e : 

« Le g o u v e r n e m e n t i ta l ien p r é v e n a n t vos 
nob le s v œ u x a expr imé déjà l ' a p p l a u d i s s e m e n t ' 
de la na t ion i t a l i enne à l 'œuvre de la r é s u r r e c ­
t ion q u e l ' E m p e r e u r de Russ i e a s s u r e à tou te la 
Po logne . Les p e n s e u r s , les éc r iva ins et les p a ­
t r io tes i t a l i ens o n t t o u j o u r s i nvoqué p o u r ce 
g é n é r e u x p a y s le j o u r qu i lui t au jou rd ' hu i et qu i 
a n n o n c e à ce peup l e l ' é v é n e m e n t a u q u e l il a 
a sp i ré avec u n e pass ion fervente et p a t r i o t i q u e 
e t qu ' i l a m é r i t é pa r des sacr if ices a d m i ­
r a b l e s . •> 

— Contre la sujétion politique de la 
Pologne aux empires centraux. 

Le général-gouverneur von Beseler est en pourparlers 
au sujet de la constitution du Conseil d'Etat provisoire dn 
Royaume de Pologne avec ces partis qui, à Varsovie, 
collaborent à la réalisation d'un Etat polonais sur les 
bases de la proclamation allemande du b novembre et qui 
récemment ont formé le Conseil national. Le Conseil d'Etat 
provisoire doit être composé des personnalités qui se sont 
rendues en délégation à Berlin et à Vienne avant la publi­
cation de la proclamation, de quelques autres représentants 
des partis susdits, enfin de quelques fonctionnaires de 
l'administration civile allemande du Royaume de Pologne; 
soit en tout de 20 membres. Il est dans les intentions du 
général-gouverneur de constituer le Conseil d'Etat provi­
soire de telle sorte qu'il agisse en conformité avec les 
vues des autorités allemandes d'occupation et du gouver­
nement de Berlin. On fait entrevoir en perspective impré­
cise un Conseil d'Etat électif, mais issu d'élections effec­
tuées par les diétines de district, sur lesquelles les chefs 
de districts peuvent de différentes façons exercer une 
pression politique. 

Ces visées du gouvernement allemand et du général-
gouverneur von Beseler rencontrent une forte opposition 
dans le Royaume de Pologne. Nous avons déjà signalé les 
résolutions de la Démocratie nationale et du Parti de la 
Politique réaliste du Royaume de Pologne, résolutions 
catégoriques dirigées contre les agissements qui tendent 
à détourner les Polonais de leur attitude de neutralité et 
à les pousser à s'engager en faveur des Empires cen­
traux. Nous avons aussi rendu compte de la réunion à 
Lublin (zone d'occupation autricliienne) des hommes poli­
tiques de diverses nuances dans laquelle ceux-ci ont 
affirmé que seule la volonté, libre et sans entraves, de la 
nation polonaise peut décider de la direction de la poli­
tique nationale. Nous apprenons aujourd'hui que de nou­
velles résolutions ont été prises à Lublin, et cela non 
seulement par le Club polonais, foyer des éléments modé­
rés de la région, mais encore par le Comité radical avec 
— chose caractéristique — l'adhésion des représentants 
de l'austrophile Ligue pour l'Etat polonais. Les résolu lions 
de Lublin posent les postulats suivants : 

1) Exiger une Diète élue au suffrage universel, avec 
une entière compétence législative, le droit d'initiative 
et de la liberté garantie des délibérations et des déci­
sions. 

2) Le Conseil d'Etat, constitué par la Diète, doit être 
l'organe diplomatique et exécutif responsable devant la 
Diète et le seul supérieur directeur des autorités et 
charges successivement créées. 

3) Toute Diète et gouvernement en dehors des principes 
sus énoncés ne peuvent être reconnus comme la repré­
sentation légale ni comme la propre organisation de 
l'Etat national. 

Nous avons déjà fait remarquer l'importance du fait 
que les représentants de la Ligue austrophile de la zone 
d'occupation autrichienne ont donné leur adhésion aux 
résolutions mentionnées En même temps on mande de 
Varsovie que la section de la même Ligue de l'Etat polo­
nais dans la zone d'occupation allemande est déroutée par 
les tendances évidentes des autorités allemandes à placer 
le Royaume de Pologne sous la dépendance de l'Allemagne, 
à l'exclusion même de l'Autriche. Le vote de blâme 
infligé aux présidents du Comité de la Ligue. MM. Lem-
picki et Chmielewski, témoignent des dissensions pro­
fondes qui se sont produites dans ce groupe. Ces deux 
personnages, membres de la délégation à Berlin et à Vienne 
à la suite de ce vote, se sont vus contr,'iints de donner 
leur démission de membres du Comité de la Ligue. 

— Le recrutement militaire dans le 
Royaume de Pologne. 

La légion polonaise de Galicie doit être disloquée dans 
le territoire du Royaume de Pologne, et notamment dans 
les localités de Varsovie, Lomza, Rozan, Hodlin. Pultusk, 
Nalenczow, Ostrolenka, Minsk, Mazowiecki, Grajewo et 
Kalwarya. 150 officiers et 2.000 hommes de troupes ont 
reçu l'ordre d'aller occuper des postes et recrnlementdans 
les diverses régions du Royaume. 

— Symptômes caractéristiques 
Un incident caractéristi(|ue s'est produit à l'assemblée 

générale des Conseils de Secours, organisations sociales 
de secours aux nécessiteux du Royaume de Pologne. On y 
a voté une résolution contre les menées tendant à entraîner 
cetteinstitution dans la lutte politique. Alors MM. Dzierzbicki 
etleoomteRonikier qui, comme on le sait, avaient fait par­
tie de la délégation â Berlin et à Vienne, ont donné leur dé­
mission de membres du Comité du Conseil, ce qui mena­
çait cette organisation de dangereuses représailles de la 
part des autorités d'occupation Pour y parer, on a mis eu 
relief dans la discussion que la résolution n'impliquait pas 
un vote formel de blâme contre MM. Dzierzbicki et le 
comte Ronikier lesquels, en présence de cette déclaration, 
ont retiré leur démission. Mais la résolution contre l'im­
mixtion de la politique dans les travaux du Conseil n'en a 
pas moins été maintenue comme telle. 

Dans la suite des délibérations on a décidé que les 
Polonais ne pouvaient consentir à ce que le Conseil de 
rinstructioD publique n'ait qn'nn caractère consultatif ; on 
a exigé que dans les attributions à lui accordées par les 

autoritées d'occupation fût comprise l'élaboration des pro­
jets de lois et qu'il eût aussi un pouvoir exécutif. 

— Perquisition domiciliaire chez M. La-
dislas Grabski à Pétrograd. 

DaiiS la nuit du 22 au 23 novembre, l'appartement privé 
de M. Grabski à l^etrograd a été soumis à une visite 
domiciliaire. M. Grabski, ancien membre de la Douma, 
est une des personnahtés les plus marquantes de la société 
polonaise de Pétrograd. Depuis la création du Comité 
civique à Varsovie, au mois d'août 1914, Comité qui, 
comme on le sait, prit en mains l'organisation de toute la 
vie économique et intellectuelle du Royaume, M. L 
Grabski en avait été le ressort principal. Lorsque, pendant 
l'été de 1915, on effectua l'évacuation de la population 
polonaise, M. Grabski, avec quelques autres notabilités 
polonaises, se rendit à Pétrograd où il se mit à la tête 
d'une action énergique qui réussit à organiser les centaines 
de milliers de Polonais dispersés dans tonte la Russie. 11 
prit part aussi, à titre de membre, à l'action du Comité 
national polonais, corps politique résolument ententophile. 
Cependant, absorbé par son œuvre des évacués, il ne put 
jouer un rôle actif dans les travaux de ce Comité. 

Aussi n'est-ce pas sans une émotiou d'autant plus vive 
que les Polonais ont appris la mesure dont M. Grabski 
vient d'être la victime. C'est, paraît-il, à la suite d'une 
dénonciation qu'a eu lieu cette descente de police au domi­
cile de M. Grabski. On l'accusait de relations avec les 
Polonais de l'autre côté du front. 

Le lendemain de cette perquisition ofi on s'empara de 
toute la correspondance de M. Grabski, M. J. Harnsewicz, 
Président du Cercle polonais à la Douma, se rendit chez 
le chef de « l'Okhrana D, ainsi que chez l'adjoint au chef 
de la circonscription militaire de Pétrograd an département 
civil, M. le sénateur von Plehwe. Dans ces deux services 
ou répondit à M. Harnsewicz que la perquisition avait eu 
lieu à leur insu et que dans quelques jours on lui en 
donnerait les motifs. 

On lisait, en effet, la note suivante dans le « Rousskoïe 
S'owo B «lu 11 novembre: 

» Les autorités militaires, eu réponse aux démarches 
de M. Grabski pour que lui soient rendus les documents 
pris à sa demeure, lui ont fait savoir que ces documents 
sont en lieu sûr, et seront restitués sous peu à leur pro­
priétaire. En même temps, M. Grabski a été informé que 
la perquisition opérée chez lui n'était que le fait d'un 
malentendu, que déplorent les autorités administratives : 
elles prient i\I. Grabski d'agréer l'expression de leurs 
regrets. » 

Le « Rousskoïe Slowo n du 15 novembre qui vient de 
nous parvenir contient la note suivante : 

,(( Les Clubs polonais du Conseil de l'Empire et de la 
Douma ont adressé au chef de l'Elat-major du généralis­
sime un télégramme le priant de vouloir bien procéder à 
une enquête minutieuse au sujet de la perquisition opérée 
chez M. L. Grabski, vice-président du Comité civique. 
Les Clubs qualifient cette perquisition, faite sans aucune 
raison, d'offense imméritée aux Polonais, » 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
EN POLOGNE 

La q u a t o r z i è m e l is te des dons r e ç u s par l 'Ad­
m i n i s t r a t i o n de la r e v u e P o l o n i a . 

Mme B a r r e t t - S p a l i k o w s k a , la sousc r ip t ion du 
p e r s o n n e l de l 'Ecole Raspa i l d u H a v r e , 10 fr.; — 
M. l 'Abbé P i a s z c z y n s k i , l ' impôt vo lon ta i re pour 
le mo i s d ' oc tob re . 50 fr. ; — M. S t . Knia t , 1 fr.; — 
M. le P r o f e s s e u r Kozlovi^ski, de Tou louse , li fr. ; 
— M. N i w i n s k i , de T r o y e s , 30 fr. ; — M. Ai\-
drze j ewsk i , 5 fr. ; — Les P o l o n a i s p r i sonn ie r s de 
g u e r r e de l ' a rmée a l l e m a n d e d u c a m p de R o a n n e , 
373 fr.30 ; M. R a d z i s z e w s k i , 5 fr.; —Mlle Gozdawa 
de J a c k o w s k a , 5 fr. ; — M le cap i ta ine R o m a n 
l ln icki , 150 fr. ; — M. Paprock i . , 10 fr. ; — M, 
Krec insk i , 2 fr. ; — Les Po lona i s p r i sonn ie r s de 
g u e r r e d e l ' a r m é e a l l e m a n d e du c a m p de Re-
t o u r n a c , 100 fr. ; — M. Conrad Koch, 10 fr. ; 
M . P a u l Matys ik , 10 fr. ; — M. Ladis las Cie^z-
k o w s k i , 10 fr ; — M. Sk ibn i ewsk i , 40 fr. ; — M. 
Demézy-Brzesk i , 10 fr. ; — M m e Bacqué Spali-
k o w s k a , G fr. — M. Kozlowski , G fr. — M. Koz-
l o w s k i , 5 fr.; — M. E. Wright , .50 ir. ; — M . l 'Abbé 
P ia szczynsk i , l ' impôt vo lon ta i r e , 52 fr. ; — M. J 
Mal iniak, 1 f r . 50 ;—M. K r y c h o w s k i . o fr.; — Par 
l ' i n t e rméd ia i r e de M. Louis Ogonowsk i , 184 fr 25; 
M. S z u m s k i , 1 fr. 50 ; — M. Jed l i czka , 5 fr. ; — 
M. Os tasz , 5 fr. ; — M. J . Popiavs^ski, 10 fr.; —• 
Mme Kaczkovs^ska, 10 f r . ; — Mmes R o l l a n d et 
L e a u , 2 0 fr. ; —M. Pola tk iewicz , 5 fr. ; — M . ( 'h . 
Medveczky , de la par t de la Colonie po lona i se à 
L y o n , a u lieu d ' u n e c o u r o n n e p o u r le t o m b e a u 
de Sienkievcicz, 70 fr. 

To ta l de la q u a t o r z i è m e l i s te , 1.263 fr. 55. 
Tota l des q u a t o r z e l i s tes , 16.427 fr. 65, e n t i è r e ­

m e n t ve r sés p a r la r e v u e P o l o n i a d a n s la 
ca i sse du Comité Généra l à V e v e y . 
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PROTESTATION 
Nous avons encore reçu les adhésions suivantes à la Protestation contre la proclamation des empires du Centre 

La Colonie Polonaise à Lyon 
par une lettre signée de 
M. Ch. Medveczky et le 
D'' Nizynski. 

Stanislas Naturski. 
Sigismond Kusocifiski. 
Joseph Poplawshi. 
Zdislas Kayser. 
Miecislas Kayser. 
S. Fisch. 

Th. Sendenberg de Sa-
miewski. 

Stanislas Kwiecinski. 
Anloni Malchrowicz. 
Louis KrerAnski. 
J. Zuckermann. 
Henryk'Muntz. 
Michel Bohdan 
Tadeusz Celinski. 
Michel Pelczarski. 

François Pilât. 
Marcin Karaé. 
Ladislas Szymanski. 
Alexundie Konikowski. 
Adolph Kassuba. 
Tomasz Paprocki. 
Max Paprocki. 
Martin Nagi. 
Roudolph Bielski 
Joseph Meiseles. 

Stanislas Przybyliriski. 
Max Nadler. 
Xavier Cyprien Godebski. 
Léon de Czernihowski. 
Jules Przepiôrski. 
Antoni Przepiôrski. 
Rzekiecki, sergent, au nom 

des volontaires polonais, 
à Saïda. 

S. Staniszewski. 

Dittrich. 
Ch. Schornslein. 
Hi'nri Kaczka. 
Th. Lasek. 
E. Lasek. 
W. Lasek. 
M. Lasek. 
Stefan PodrygaUki. 
Jean et Grigor Wozniak. 
Antoine Kossak. 

Nous avons reçu les adhésions de presque tous les camps de Polonais, prisonniers de guerre de l'armée allemande, do nombreux groupes de volontaires Polonais, de mineurs et 
des lettres collectives munies de tant de signatures, que nous nous voyons obligés de clore cette liste, pour ne pas charger nos colonnes d'un nombre trop considérable de noms. 

BULLETIN 
® P r o t e s t a t i o n contre l ' incorporat ion 

d e s Po lona i s . 
D'après des informations parvenues à Petrograd, les 

autorités allemandes ont commencé, le 23 novembre, à 
procéder à l'incorporation forcée des troupes polonaises et 
des sujets russes, tant dans les territoires occupés da 
Royaume de Pologne qu'en Allemagne,où une partie de la 

. population masculine de la Pologne russe a été déportée 
pour travailler. 

Préalablement, les autorités autrichiennes ont forcé 
tous les Polonais russes, passibles d'un service dans l'ar­
mée russe, à s'enrôler dans la gendarmerie, qui consti­
tue un élément des troupes autrichiennes. 

A ce sujet, le mini.stre des alîaires étrangères a prié 
le gouvernement espagnol de charger l'ambassadeur 
d'Espagne à Berlin de s'informer auprès des gouverne­
ments allemand et austro-hongrois si ces renseignements 
sont conformes à la réalité et, dans le cas atflrmatif, 
d'exprimer, au nom du gouvernement russe, une protesta­
tion relevant que la Russie considère les Polonais comme 
des sujets russes, liés comme auparavant par le serment 
de fidélité à l'empereur, et faisantretomber sur les gouver­
nements allemand et austro-hongrois toute la responsabi­
lité pour les mesures contraires au droit international 
concernant le Royaume de Pologne, partioulièrement en 
vue de l'utilisation de la population de la Pologne pour le 
service militaire et les travaux obligatoires. 

® L a l i t t é r a t u r e p o l o n a i s e à l 'Univer­
s i t é de Londres 

Les événements actuels si douloureux et si 
pleins d'espérances les plus trompeuses pour les 
Polonais ont eu pour conséquence de réveiller 
dans beaucoup de pays l'intérêt qu'on avait cessé 
d'y porter à la Pologne. Ainsi, nous apprenons 
que la Faculté des Lettres de Londres a décidé 
de créer une chaire de lang\ie polonaise. Elle 
s'est déjà adressée à différents savants polonais 
en leur proposant do devenir titulaire de la nou­
velle chaire. On cite parmi les candidats le pro­
fesseur Baudoin de Gourtenay, l'éminent slaviste 
et philologue polonais. 

L a L igue na t iona le i ta l i enne pour l a 
Po logne . 

A .\Jilan, a eu lieu, sur l'initiative de la Ligue 
nationale italienne, une réunion en faveur de la 
Pologne. Tout d'abord la parole a été donnée au 
Prof. Brentari qui a retracé brièvement la vie et 
l 'œuvre du grand écrivain Henryk Sienkieviricz, 
en insistant plus particulièrement sur son carac­
tère de patriote, d'apôtre et de prophète de la 
résurrection polonaise. Le député Giuseppe D J 
Oapitani d'Arzago a rappelé les liens d'antique 
amitié qui ont toujours uni les deux pays depuis 
Bona Sforza, reine de Pologne, jusqu'à Adam 
Mickiewicz,l 'amideMazzinietdeFrancescoNullo 
mort glorieusement dans l'insurrection polonaise 
de •1863. Le député Cesare Nava affirme que, dans 
la présente réunion, les orateurs, tout en étant 
des hommes politiques, ne doivent se laisser ar­
rêter par aucune considération dans l'expression 
libre de leurs convictions touchant la nécessité 
de l'unification et de la reconstitution de la Po­
logne. Cette reconstitution est non seulement 
exigée par un sentiment élevé de fraternité hu­
maine et de justice élémentaire, mais aussi par 
la vision réelle des besoins internationaux, le 

désir d'une paix durable et les obligations mo­
rales assumées par l'Entente au nom de la civi­
lisation et des revendications nationales. Les 
députés Agnelli, Valvassori-Peroni et Gasparotto 
parlent dans le même sens. 

Tous les orateurs ont été chaleureusement 
applaudis et à l'issue de la réunion l'ordre du 
jour suivant a été voté et envoyé télégraphique-
ment à M.Boselli, président du Conseil : 

« Les membres de la Ligue nationale italienne, 
réunis en une assemblée comprenant les séna­
teurs et députés soussignés, lesreprésentants du 
Comité milanais pour la Pologne, du Cercle 
polonais de Milan et de beaucoup d'autres asso­
ciations, convaincus que sans la reconstitution de 
la Pologne, on ne pourrajamais assurer au monde 
la paix qu'il a perdue le jour du démembrement 
de cette glorieuse nation, applaudissent à notre 
Gouvernement et à ceux des Pays Alliésqui, d'un 
commun accord, ont pris l'initialive des actes 
opportuns propres à résoudre la question polo­
naise intégralement, dans ses termes véritables, 
pour le triomphe des droits des nationalités et 
au profit non seulement de la Pologne, mais aussi 
de l'Europe entière, conjurant ainsi les effets 
politiques et militaires de la proclamation du 
Royaume de Pologne faite par les empires cen­
traux. » 

Suivent les signatures de 20 sénateurs, de 
17 députés, de divers représentants de la Ligue 
nationale italienne et d'autres-associations. 

® E x p o s i t i o n de Maximi l i en Luc e. 
Le probe et pur artiste qu'est Maximilien Luce 

expose en ce moment chez Bernhelm « les Gares 
de Paris pendant la guerre ». 

C'est une série très curieuse de tableaux repro­
duisant la vie actuelle de Paris, qui, bien que 
placé officiellement, hors de la zone des armées, 
reste le cœur, l'âme et le cerveau de cette guerre. 

Nous y voyons des permissionnaires et leurs 
familles; des poilus en tenue de guerre, et des 
blessés que le peuple de Paris caresse de ses 
yeux émus. 

Ces arrivées... et ces départs, c'est toute notre 
vie parisienne, digne de ce nom, de l'heure pré­
sente, observée et notée par un grand artiste. 

Nous recommandons très chaudement. cette 
exposition de Luce a'jx lecteurs de Polonia, qui ne 
regrettront pas leur visite à la Galerie Bernbcim. 

® L a P e t i t e E n c y c l o p é d i e P o l o n a i s e à 
l l n s t i t u t 

A la séance du 25 novembre de l'Académie 
des Sciences Morales et Politiques, M. G.Lacour-
Gayet a fait une communication au sujet de la 
Petite Encyclopédie Polonaise qui vient de pa­
raître. «Voici un ouvrage, — a dit l'éminent aca­
démicien,— qui a, avant tout, le mérited'une dou­
loureuse opportunité Au moment où le gouver­
nement russe vient de s'engager, de nouveau et 
d'une manière solennelle, à reconstituer l'auto­
nomie de l'intégrité des pays polonais, au mo­
ment où les gouvernements de France, d'An­
gleterre et d'Italie ont ajouté leur propre adhé­
sion à l 'engagement officiel de la Russie, !e 

livre que nous avons l'honneur dé présenter pa­
raît à son heure. C'est une Petite Encyclopédie 
Polonaise, ouvrage collectif publié sous la di­
rection de M. Erasme Piltz. » 

Après avoir cité un passage de la préface et 
les titres des principaux chapitres, M. G. La-
cour-Gayet continue : 

« Ce programme, de tous points excellent, a 
été exécuté, avec une parfaite rigueur scienti­
fique, dans les trois parties dont se compose la 
Petite Encyclopédie Polonaise... Les auteurs de 
la Petite Encyclopédie Polonaise n'ont pas dé­
passé la date de 1914 ; ce qu'ils ont eu l'inten­
tion de faire, c'est de tracer le tableau des pays 
polonais tels qu'ils étaient à la veille du cata­
clysme actuel. Ils l'ont fait a \ec des qualités de 
méthode, de précision, de clarté, qui sont de 
nature à prouver qu'entre le génie polonais et 
le génie français 11 existe d'étroites affinités in­
tellectuelles. Nous sommes heureux pour notre 
part de présenter à notre Académie un livre bien 
fait, qui donne tout l'essentiel de ce qu'il faut 
connaître sur la chère et noble nation polo­
naise. » 

REVUE DE LA PRESSE 
L'Opinipn, paraissant à Saigon, en Indo-

Chine, avait consacré dernièrement beaucoup 
d'articles à la Pologne et à la question polo­
naise. Le 29 septembre (N" 5262), M. G. Vei l , 
un mois avant l'acte austro-allemand, disait : 

« Dès le début de la guerre, dans une proclamation qui 
souleva l'enthousiasme général, le grand-duc Nicolas 
promit an nom du tsar d'octroyer l'autonomie à la Pologne. 
Nous crûmes à ce moment que l'acte allait suivre immé­
diatement la parole. 

« Malheureusement, par suite de je ne sais quelles com­
plications, la chose resta à l'étal de projet. 11 en fut ques­
tion encore à la Douma il y a quelques semaines et le 
bruit se répandit que la Pologne allait enlin recevoir ce 
don qu'elle attendait depuis si longtemps. L'affaire est 
de nouveau retombée dans le silence, et, comme le mi­
nistère russe a souvent été remanié, nous ne pouvons con­
naître exactement les sentiments de ceux qui le composent 
Tout ce que nous savons, c'est qu'ils sont lous maintenant 
d'extrême-droite, et nous ignorons si ce parti est favo­
rable à l'indépendance de la Pologne. 

« En tout cas, si vraiment le Gouvernement rnsse est 
résolu à rendre la Pologne libre, et je suis persuadé que 
c'est son intention, puisque le tsar l'a promis, il faut qu'il 
se hâte, il y a danger pour lui à se laisser couper l'herbe 
sous les pieds par les Austro-Allemands. 

<( 11 est moral qu'à la fin de cette guerre, que les Alliés 
soutiennent au nom de la justice et du principe des natio­
nalités, la Pologne soit reconstituée sous la forme qui 
plaira le mieux à ses habitants; il est équitable qu'ils 
puissent disposer d'eux-mêmes. 

« Mais combien cet acte aurait plus de valeur si au 
lieu d'être accompli sous la pression des faits, il était 
l'œuvre d'une volonté généreuse agissant au nom d'un 
idéal de liberté et dé bonté. 11 n'y a que le Gouvernement 
russe qui puisse faire ce geste. Tout ce qui viendrait d'Al­
lemagne ou d'Autriche ne serait que mensonge et hypo­
crisie. Que nos Alliés russes couronnent leurs victoires 

et crions 
avec eux : Vive la Pologne! » 

file:///Jilan
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ZIEMIE PQLSKIE 
Tydzieiî ubiegly zadnej powaznie jszej 

z m i a n y na obszarze wa lk , n a Ziemiach 

po lsk ich , nie przyniôsL 
— P r z y s i ç g a . 
Wediug brzmienia austro-niemieckiego roz-

kazu, powolyvvani do wojska Krôlewiacy majq 
przysiçi;ac na sztandar polski.ale przedewszyst-
kiem Wilhelmowi II, jako dowôdzcy wojsk i 
dwôm cesarzom, niemieckiemu i austrjackiemu, 
jako twôrcom « niepodleglego » panstwa (patrz 
nizej » konstytucja » owego panstwa). Nie 
potrzebujemy chyba przypominac, ze podobne 
« przysiQgi », jako wymuszone, groz^ kar i re-
presji, zadnego Polaka nie obowiqzuj^ ani reli-
gijnio ani narodowo. I to od chwili rozbioru 
Polski. Natomiast wszyscy Polacy winni pamiç-
tac zawsze i wszçdzie na tç jednq, éwiçt^ przy-
siQgç, wyssanq z piersi macierzyhskiej, ktôra 
nie zna kompromisôw ani paktôw z wrogami. 

— N a c z e l n i k legjonôTv. 
Telegramy powiadajq, iz naczelnikiem legjo-

nôw zostal mianowany hr. Szeptycki, brat 
rodzony patrjoty rusiiiskiego i rusiiiskiego me-
tropolity. Nominacja ta wynika z lojalizmu 
Szeptyckich dla Austrji i tem samem z zaufania, 
ze nowy dygnitarz bçdzie unaial byc rôwnie 
pozytecznyni palrjot^ polskim, jak jego brat 
glowii koéciola unickiego i patrjoty rusiiiskim. 

— E c h a rewizj i u p. WI. Grabsk iego . 
\V odpowiedzi na starania WI. Grabskiego o 

zwrôcenie mu zabranych podczas rewizji doku-
mentôw, wladze wojskowe oswiadozyly, ze 
dokumenty wkrôtce bçd^ mu zwrôcone. Rôw-
noczesnie zawiadomiono p. Grabskiego. ze 
rewizja u niego dokonana byla skutkiem niepo-
rozumienia, wobec czego administracja wyraza 
swoje ubolewanie. 

— K a t e d r a p o l s k a p r z y uniAversytecie 
l o n d y n s k i e g o . 

Przy Kings Collège (Kolegium Krôlewskiem) 
uniwersytetu londynskiego tworzy sic katedra 
polska. yeniit uniwersytecki zwrôcil siQ juz do 
prof. J. Baudouin'a de Courtenay, z propozycjqi 
wygloszenia serji wykladôw z dziedziny jQzy-
koznawstwa polskiego. Podczas semestru zimo-
wego, zamierzono urz^dzic cykl wykladôw z 
dziedziny historji literatury polskiej. ObJQcie 
tych wykladôw zaproponowano prof. Marjanowi 
Zdziecbowskiemu. 

— M i l i o n o w y z a p i s . « Kurjer Lwowski » do-
wiaduje sic, ze zmaria w Rzymie 15 sierpnia rb., 
Helenahr. Mierowa zapisata testamentem, z dnia 
5 maja 1916, kwotç milion koron na utworzenie 
wieczystej fundacji, z ktôrej odsetki majq byc 
corocznie rozdzielane w rôwnych czQéciach po-
mitjdzy dwanaécie panien szlacheckiego pocho-
dzenia, narodowoéci polskiej, wyznania katolic-
kiego. 

Zapis nie okreéla, czy zasilki te stanowiô maj^ 
posag, czy dostQpne s^ dla wszystkich szlach-
cianek bez wzgledu na ich stan maj^tkowy, 
wreszcie, czy maj^ byc tylko jednorazowerai 
zasilkanii. Zarz^d fundacji ma spoczywaé wrçku 
wydzialu krajowego, a decyzjQ, ktôra z kandy-
datek ma byc obdarzona, zastrzegla testatorka 
wyl^oznie dla marszalka krajowego. 

DOKUMENTY 
Oto, w doslownym przekladzie, oéwiadczenie 

rz^du rosyjskiego w kwestji polskiej : 
W Radzie Panstwa, w dniu otwarcia posiedzeii 

1 (14) listopada, minister spraw wewnçtrznych, 
Protopopow oswiadczyl ; 

" W imieniu rzqdu, z powodu wygloszonych tu 
deklaracji w polskiej sprawie.mam honor oswiad-
czyé, ze rz^d. jak przedtem, tak i teraz stoi na 
grunoie écislego .«ensu (na tocznom smy.slie) 
odezwy Zwierzohniego Wodza i mowy wypo-
wiedzianej,w 11)1,1 r., przez sekretarza stanu, 
Goremykina. Stoi teraz tem mocniej, ze krew 
bratnich narodôw przelana zostala n'a iednem 
polu chwaly i za jedn^ âwiçtij sprawç obronv 
caloéci Cesarskiej dziedziny przed zamachem 
okrutnego wroga, nie pojmuJEjcego nawet 
najmniejszej wolnoéci i nie uznaj^cego zadnei 
sprawiedliwoéci ». 

Nazajutrz, w dziennikach rosyjskich, ukazaJ 
sic nastçpuj^cy komunikat urzçdowy : 

« Rz^dy niemiecki i austro-WQgier&ki, ko-
rzystaj^c z czasowego zaJQcia przez ich wojska 
czçsci terytorjum panstwa rosyjskiego, prokla-

mowaly oderwanie ziem polskich od cesarstwa 
rosyjskiego i utworzenie z nich samodzielnego 
panstwa. Przyczem wrogowie nasi maj^, oczy-
wiécie, na celu dokonanie w Polsce poboru 
rekruta dla wzmocuienia swoich armji. 

• Rz^d cesarski upatruje w tym akcie Niemiec 
i Austro-WQgrôw nowe bezoeremonjalne pog-
walcenia przez naszych wrogôw zasadniczych 
podstaw prawa miçdzynarodowego, ktôre za-
brania zmuszaô ludnoéé ziem, .«ilq zbrojn^ oku-
powanych, do podnoszenia orçza przeciwko 
wtasnej ojczyznie. Rzîid uznaje rzeczony akt za 
niemaj^cy znaczenia. 

« Go do istoty kwestji polskiej Rosja, od po-
cz^tku wojny, juz podwakroc wypowiedziala 
swoje slowo. W zamiarach jej lezy utworzenie 
Polski zjednoczonej ze wszystkich ziem polskich 
i nadanie je j , po zakoiiczeniu wojny prawa swo-
bodnego budowania wlasnego bytunarodowego, 
kulturalnego i ekonomicznego, na podstawach 
autonomji pod berlem Monarszym Cesarzôw 
rosyjskich, z zachowaniem jednoéci panstwowej. 

« To postanowienie naszego Najjaéniejszego 
Monarchy pozostaje niezachwianem. » 

GENERAL-GUBERNATOR 
I KONSTYTUCJA 

Austro-niemieccygene?'a^-gu6erna(oro\vieoglo-
sili ordynacjç « Sejmu » i « liady Stanu » w Krô-
lestwie Polskiem. Ordynacja ta w istocie jest 
tylko dalszym ciqgiem rz^dôw prusko-germaii-
skich. Zadriych w tej mierze zludzeii tymcza-
sem. 

Oto lezy przed nami « Dziennik rozporzqdzen 
dla gener&l-gubernatorstwa warfzawskiego » nu-
mer 52, z dnia 13 listopada rb., 1916, i dziennik 
ten podaje « rozporzqdzenie . slawetnego von 
Beselerao utworzeniu Rady Stanu i Sejmu... 

Juz dwaj niemiecoy cesarze nawet sic nie 
fatyguj^... Sejm polski i polska Rada Stanu ma 
powstac na rozkaz pruskiego generala i ko-
niec. 

Sejm ma sic zebrac po to tylko, aby (artykuly 
15-18) zdecydowac, co trzeba : 

1) uzycie funduszu dotacyjnego, przewidzia-
nego w ust. 2-gim art. Ill-go A. 5. Ordynacji 
powiatowej dla General-Gubernatorstwa War-
szawskiego z dnia 22 gtycznia 1916 r. (Dziennik 
rozporzfidzen Nr. 20). Fundusz dotacyjny zos-
taje przeznaczony dla poparcia zadaii powiato-
wych zwiqzkôw komunalnych, co nie bQdzie sic 
ograniczalo do flnansowo slabych powiatôw ; 

2) uzycie funduszu melioracyjnego krajowego, 
umieszczonego w budzecie General-Guberna­
torstwa Warszawskiego; 

3) utycie funduszu, umieszczonego w budze­
cie General-Gubernatorstwa Warszawskiego, 
dla poparcia odbudowy miejscowoéci, zburzo-
nyoh przez wojnQ 

Uchwaly Sejmu wymagaj^ zgody Rzqdu. 
General-Gubernator moeen jest przekazac Sej-

mowi inné jeszcze przedmioty do uchwaly kib 
do obradowania. 

Sejm mocen jest uchwalac, za zezwoleniem 
General-Gubernatora, by zostaly nalozone do-
datki do podatkôw bezposrednich i zaci^gniçte 
pozyczki w celu spelnienia wyzej wymienionych 
zadaû. 

General-Gubornator zwotuje Sejm i, w miarç 
potrzeby, odracza i zamyha jego posiedzenia. 
Pozatem, obrady na Sejmie bçdfi prowadzone 
wediug regulaminu, ktôry winten byc zalwier-
dzovy przez General-Gubernatora. 

Sejm wybiera swoje prezydjum. 
Prezesa zalwierdza General-Gubernator. 
Pruski naczelnik... Sejmu bçdzie czuwal nad 

prawomyslnosciq « parlamentu ». 
Artykul 9 rozporzîjdzenia zaznacza : 
« Szef administracji delegowany zostaje, jako 

Komisarz General-Gubernatora przy Radzie Sta­
nu w Krôlestwie Polskiem i przy Sejmie. 

Szefowi administracji i upowaznonym przez 
niego czlonkom jego zarzqdu przyslugyje pra-
•wo zabicrania glosu kazdej chwili w Radzie Sta-
7iu i nu Sejmie. 

jQzyk polski w Sejmie i Radzie stanu r — Nie 
rôbmv sobie tymczasem illuzji... 

Artykul 10 rozporzqdzenia brzmi : 
« Jezyk, w ktôrym bçda siQ toozyly rozprawy 

w Radzie Stanu w Krôlestwie Polskiem i na 
Sejmie, bçdzie polski. , „ , 

'Na zyczenie Komisarza General-Gubernatora, 
mowy wypowiedziane w jçzyku polskim winny 
bijc przetlumaczone na jçzyk niemiecki. Komi­
sarz General-Gubernatora i jego zastçpcy moc-
ni S.1 poslugiwac sic jçzykiem niemieckim. 
Oswiadczenia ich bçda tlumaczone na jçzyk 
polski. » 

Artykuly 6. 7, 8, 11,12, 13, 14, okreslaja blizej, 
co wogôle « winna » czynic Rada Stanu a co 
ma « prawo » imci von Beseler postanowic, aby 
nie bylo samowoli... 

Rada Stanu winna obradowac w przedmiocie 
projektôw ustaw, przekazanych jej w celu obra­
dowania przez General-Gubernatora, i wydaé 
mu jej opmjç. 

Rada Stanu mocna jest stawiaé wnioski w 
sprawach kraju, pochodz^ce z wlasnej jej ini-
cjatywy. 

Komisarz General-Gubernatora jesJ mocen, lecz 
nie obowiqzany, brac udzial w obradach nad te­
rni wnioskami. 

Rada Stanu winna przygotowywac uchwaly 
Sejmu. 

W kaidym miesi^cu odbywa siQ jedno posie-
dzenie Rady Stanu w Warszawie. Dalsze posie­
dzenia bçd^ siQ odbywaly, o ile tego wymagaé 
bçdzie stan spraw. Szef administracji wysyla 
zaproszenia na posiedzenia. 

Sposôb zalatwiania spraw w Radzie Stanu 
bçdzie ustalony przez regulamin, wydany przez 
General-Gubernatora. 

Rada Stanu w Krôlestwie Polskiem skiada 
sic z prezesa oraz z czlonkôw wybranych i po-
wolanych. 

Z terytorjum General-Gubernatorstwa war­
szawskiego wybranych bçdzie 8-iu czlonkôw 
Rady Stanu przez Sejm, podiug zasad wyborôw 
proporcjonalnych. 

General-Gubernalor mocen jest powolac dal-
szyoh czterech czlonkôw do Rady Stanu. 

Prezesa mianvje General-Gubernator warszaw-
ski [czyli tylko Prusak). 

O czlonkach wybranych i powolanych z tery­
torjum okupaoji austrjacko-WQgierskiej zarz^-
dzone bçdzie vv umowie z rz^dem austrjacko-
wçgierskim (ustçp 1 art. 2). 

Innemi slowy, cala przeéwietna przez « gene-
ralgubernatora » wydana ordynacja jest zwy-
klym, urzçdniczym konceptem, d^4qcym do 
otumanienia nieszczçsnej Polski i wydarcia jej 
przemocq wszystkich, zdolnych jeszcze do no-
szenia broni, mçzczyzn. 

« Niepodleglosc » ! « wolnoéc » s^ na teraz 
pusterai wyrazami, — calym zas niezawodnym 
przywilejem nowego Krôlestwa jest moznoàc 
zlozenia w ofierze prusko-niemieckim mosciom 
zycia kroci i tysiçcy Polakôw. 

ODEZWÂT 
Komitetu Wykonawczego Wydzialu 

Narodowego. 
Komitet Wykonawczy Wydzialu Narodowego 

w Stanach Zjednoczonych Ameryki, bçd^cy, 
jak wiadomo, cialem Polskiego Centralnego Ko­
mitetu Ratunkowego wydal nastçpuj^c^ Odezwç 
do Polakôw. 

Podajemy j ^ w doslownem brzmieniu. 
« Przed kilku dniami, przyszla z dawna ocze-

kiwanawiesô z za oceanu, ze dwaj cesarze Nie­
miec i Austro-Wçgier wydali manifest, prokla-
mujacy czçéc, okupowanych przez ich armie, 
ziem polskich paiistwem niepodleglem. 

« Komitet Wykonawczy Wydzialu Narodo­
wego P .C . K. R. umyslnie czekal dni kilka przed 
zabraniem glosu w tej sprawie, aby dac czas 
ochlon^c z wrazeri i rozgor^czkowania, jakie 
manifest ten spowodowal i, choc od dawna prze-
widziany, spowodowac musial wsrôd polonii 
amerykaiiskiej. 

« O wiele latwiej zajqc stanowisko krzykliwe 
i, pod wrazeniami chwili, popelnic niedorzecz-
nosc, anizeli rozsqdnie milczec i czekac. Zda-
niem naszem, Polonia amerykaiiska najrozs^d-
niejby postqplla, gdyby nie wyjawiala zbyt po-
chopnie swych pogl^dôw, bo z koniecznoéci 
rzeczy musz^ one spowodowac niezadowolenie 
jednej lub drugiej strony. Zdaniem naszem, 
Polacy w Europie, woboc wypadkôw chwili, 
postqpifi tak, jak musza i moiemy byé pewni, ze 
postepuj^ i sprawy nie popsujq, aie Polacy w 
Ameryce popsué moga jezeli nie bçd^ oglçdni i 
dyplomalyczni. 

« Uwazac trzeba chyba za akt Opatrznosci, 
ze, w chwili rozpaczliwego polozenia Polski, 
dwôch z naszych zaborcôw, a przedewszystkiem 
ten, ktôrego uwazaô mamy prawo za glôwnego 
inicjatora rozbioru Polski, znajduje sic w polo-
zeniu, ktôre wskazuje mu za krok polityczny i 
samozachowawczy, zwrôcic sic do tego przez 
siebie spotwarzanego narodu z otiar^ niepodleg-
loéci i czçéciowego wynagrodzenia krzywd, w 
zamian za pomoc, ktôra moze go wybawic od 
katastrofy. 
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« Nie powinnismy sic ludzic, aletakze nie po-
winniémy bezmyélniepotçpiac tej oferty, a nato-
miast powinnismy z oglçdnosci^, godnq epoko-
wego dziela, wykorzystac sytuacJQ, azeby nie 
tylko odebrac, co ofiaruj^, aie odebrac za cenç 
jak najmniejszfi, i otworzyé drogç do pozyskania 
reszty nanti sic nalezficej. 

a Komitet Wykunawczy Wydzialu Narodo-
wego Polskiego jest i pozostanie wierny swemu 
naozelnemu hasiu politycznemu — « Zjedno-
czonej i niepodleglej Polski bez zadnycii protek-
toratow » — nie moze wiçc uwazac manifestu 
cesarzôvv Nienaiec i Austro-Wçgier, proklamu-
j^cego w Warszawie i Lublinie utvvorzenie, w 
toku dzialaii wojennych, z czçsci ziem Polski 
okupowanycli przez annie tych mocarstw, nie-
zawislego paiistwa Polskiego —^jako aktu zwias-
tuj^cego caJemu narodowi polskiemu urzeczy-
wistnienie jego siusznych i nieprzedawnionych 
praw do niepodleglego bytu, 

« Manifest ten, decyduj^cy, przed ukoiicze-
niem wojny, o politycznej przyszloéoi ziem 
polskich, okupowanych przez armie panstw cen-
tralnych, nie posiada podstawy prawnej w ro-
zumieniu prawa miçdzynarodowego. Nasam-
przôd wiçc, w kwestji uprawnionia mlçdzynaro-
dowego cale nasze sijy wytçzyé winnisny w 
stronQ Washingtonu. Rzqd Stanôw Zjednoczo-
nyoh, — kraju najpotQzniejszego pomi^dzy 
panstwamineutralnemi, w ktôrym prawa wszyst-
kich narodôw rôwnie bezgtronnq znajdujq, 
ocenç, a gios przedstawicieli tych rozmaitych 
narodôw, ktorzy stali sic obywatelami tego kraju, 
rôwnie sprawiedliwe znajduje ocenienie, — 
juz w czasie wojny, stawal sic i ciqgle staje sifa 
wymownym tiumaczem i obroncîi praw miçdzy-
narodowych, a po wojnie niezawodnie godnosc 
tq w zwiçkszonym jeszcze zyska stopniu. Tarn 
wieo nam pukac potrzeba, tam zq^dac uznania 
nowej Polski, i to jako terenu neutralnego. 
Stany Zjednoczone powinny stanqc na tem sta-
nowisku, ze Polska tak strasznie jest juz zni-
szczona, a ludnoâc Jej do tego stopnia wytç-
piona, ze nie mozna pozwolic na dalsze oflary, bo 
chyba wtenczas tej Wolnej Polsce zabraknie 
wtasnego ludu. 

Niech Washington 
zaproponuje, w drodze dypiomatycznej, 

a panstwom Centralnym 
oddanie Polsce, co sic jej nalezy. 

«Jezeliparistwa Centralne, azwtaszcza Prusv' 
pragn^ szczerze przywrôcic Polsce rzeczywista 
mepodlegtoéc i ^ 

to niech 
siQzdecydujq w pierwszym rzçdzie zwrôcic tej 
powstaj^cej do nowego samodzielnego zycia 
Polsce, zabrane jej nieprawnie w rozbiorach 
ziemie — jezeli ju i nie z poczucia sprawiedli-
wosci, to przynajmniej w dobrze zrozumianym 
interesiewlasnym, aby wnarodzie polskim.prag-
n^cym przedewszystkiem zjednoczenia wszyst-
ki'ch trzech zaborôw, zjednaé sobie staiego i 
wiernego sprzymierzeiica, a nie, rozdartego, za-
wiedzionego w swych nadziejach i nie dowie-
rzaj^cego ims^siada, gotowego kazdej chwili dla 
odzyskania pelni swych nieprzedawnionych 
praw, przerzucic sic na stronç przeciwn^. 

« Austrja wprawdzie, j aknas informujqwiary-
godne depesze z Europy, gotow^ byla odst^pic 
nowemu paiîstwu polskiemu GalioJQ, aie posta-
wila warunek ze Niemcy, w takim razie, muszfi 
takze odst^pic Poznaiiskie. 2e zaé Niemcy pro-
pozycjQtç odrzuciiy, wiçc Austrja zastosowac si^ 
musiala do zycienia Niemieci przystac na kreo-
wanie tak bardzookrojonego paiistewka polskie­
go, pozostaj^cego na razie pod wyl^czna wladzq 
niemieckich wladz okupacyjnych. 

« Takwiçc, jak dzisiaj manifest cesarzôw Nie­
mieci Austro-Wçgierz dnia5-go listopadaprzed-
stawia sic oczom bystryohi trzeiwo wprzyszlosc 
patrz^cych obserwatorôw sytuacji politycznej i 
militarnej w Europie — jest on naciskiem konie-
cznosci podyktowanym manewrem politycznym 
panstw centralnych, maj^cym przedewszystkiem 
na celu, uratowanie zagrozonej sytuacji militar­
nej , przez pozyskanie na froncie wschodnim 
nowej silnej armii polskiej przeciwko nawale 
rosyjskiej. 

« Jedyny dodatni skutekowegomanifestu upa-
trywacby mozna w tem, ze tak postawiona 
kwestja polska przed ukoriczeniem wojny, mog-
laby ewentualnie uprawnic Polskç do przedsta-
wicielstwa i zabieraniaglosu na przysziym kon-
gresie pokojowyni. 

« Apelujemy wiçc do W a s Rodacy, zebyéciea, 
po pierwsze, nie przeceniali zbyt pochopniewar-
tosci owego manifestu dla sprawy prawdziwej 
niepodlegloéci Polski, aie abyéoie takze nie lek-
cewazyli doniosJosci chwili, a przeciwnie starali 
sic wykorzystac sytuacJQ i, przez rozs^dne pos-
tçpowanie i rozwiniçcie akcji we wlasciwym 
kierunku, spovvodowali urzeczywistnienie i 
uznanie wolnego panstwa polskiego, w grani-
cach takich, ktôreby mu zapewnily zywotnosc i 
silç. 

OFIARY 

« « Polska to wielka rzecz » — powiedzial W y -
spiaiiskii dlatego nie powinnismysiçentuzjazmo-
wac, gdy nam w miejsce tej « Wielkiej Rzeczy » 
— zq oenç morza krwi, fragment tylkoobiecuj^. 

Uzbrojeniw powagç, cierpliwoéci spokôj, wy-
czekujmy rozwoju wypadkôw z t£i silnq wiarq, 
ze Polska zmartwychwstanie, ze my tu, w Ame-
ryce, w tem dziele pomocnymi byc mozemy, aie 
ze ta pomoc powinna byc oparta na silnych 
podstawach mqdrego zrozumienia rzeczy i po-
stçpowania konsekwentnego, ktôrewzmocni za-
niiary naszych przyjaciôl a wytrqci bron z rïik 
niechçtnych nam zywiotôw. 

Komitet wykonawczy wydzialu narodowego 
P. C. K. R. w Am. : T. M. Heliriski, Ex offîcio ; 
J. l'. Smulski, Przewodnicziicy : K . Zychlinski, 
Zastçpca PrzewodniczEicego ; H Stemajer, Se-
kretarz; P. Hostenkowski, Skarbnik ;'ivs. W. 
Zapala ; Ks. Br. Geliohowski : A, Neumannowa ; 
bt. Szwajkart ; Fr. Rezmerowski 

NOWA SIEDZIBfl " POLONII " 

Jestesmy wiçc u siebie... 
Mamy domek ciasny, maleriki, lecz schludny 

i wlasny. 
Mieszkamy obecnie na ulicy La Bruyère, 3 bis, 

na ulicy, nosz^cej nazwisko znakomitego pisarza 
i mysliciela francuskiego. Jestesmy o dwa kroki 
od staoji kolei podziemnej (Nord-Sud) na placu 
Saint-Georges, o dwie minuty od dawnego 
naszego locum... 

Kamieniczka czysta i mila. Wchodzi sic do 
bramy i, tuz przed nlq, pawilon odzielny i nadpis 
« Polonia, na pii'.rwszem piQlrze »... 

Okna naszej siedziby wychodz^ juz nie na 
ulicç Mçczennikôw, lecz na zaciszny ogrôdek. 
Drzewa i krzewy zwazone w tej chwili zim^ i 
boreaszami, lecz, ufamy, niebawem nadejdzie 
wiosna dla « Polonii » naszej i dla tej Polonii 
wszystkim Polakom wspôlnej . . . 

Komnatek; mamy cztery... 
W pierwszej, wystawa ksi^zek, sztychôw, 

litografji, pocztôwek i czyhajîice na Prenumera-
torôw i Ofiarodawcôw kwitarjusze... 

W drugim, wladza rezyduje administracyjna 
i zalatwia sprawy bardziej skomplikowane.. . 

W trzecim, zasiada Redakcja razem ze wszyst-
kiemi wiadomosciami zlego i dobrego... 

W czwartym. w czwartym bçdzie... bçdzieto, 
o czem oglosimy dopiero za dwa tygodnie... 

Dwa sklady ksisizek i biegnqcy poprzez 
mieszkanko kurytarz dopelniaj^ calosci siedziby 
« Polonii »... 

Jest wiçc teraz gdzie i z przybywaj£icym na 
urlop Wolontarjuszem pogawçdzic i « pilnq 
sprawQ » zalatwic, i goécia z dalekich stron 
przyjîic i interesanta poczciwie zalatwic... 

Uraeblowanie « Polonii >> jest utrzymane w 
stylu u groszowo-lipowym •, w prastarym 
stylu... Brak atoli « gotyku » czy o odrodzenia » 
nie bQdzie nam poczytanym za ujmç. 

Sohody wygodne, nie maj^ce nie wspôlnego 
z fortepjanem i jego klawiszami i tylko pierwsze 
piçtro... 

Wierzymy, iz od dzis Prenumeratorzy « Po­
lonii » ehçtniej i czçéciej nas odwiedzac bçdq 
a to bodaj przez pamiQC na jedyna ciemn^ 
stronç (bo zresztq mamy nawetswiatlo elektry-
czne) tej nowej siedziby, noszq^cej miano ponure 
i grozne « komorne »... 

Nie zalegajcie wi^c, SzPrenumeratorzy, z pre-
numerat^, nie zapominajcie o dacie jej ekspi-
racji... Pamiçtajcie, ze z tych drobnych sumek, 
ciuianych skrzQtnie, zywie « Polonia » i pracuje 
bez wytchnienîa, bez mitrçgi, juz cale trzy 
lata... 

Nadeslano do Administracji « Polonii t nastç-
puj^ce dary : 

D l a Oflar Wojny AV P o l s c e : 
Ze sprzedazy poezji francuskich L u d w i k a 

Og-onowskiego « Guet-apens » i « Au morts de 
Verdun », pierwsza lista : 

W P P : M. le Capitaine Boisset, 10 fr. ; — 
Mme Renaud, 1 fr. ; — Mme Frehaut, 50 cent.; — 
M. Jules Demaria, 10 fr. ; — M. Guillaume, 
50 cent. ; — Mme Leroy, 1 fr. ; — Brigadier Ogo-
nowski 2 fr. 50 cent; — M. O'Ludwik Ogonowski, 
5 fr. ; — Mme Rousseau, 1 fr. ; — M. et Mme 
Zack, 5 fr. ; — Mme Boisset, 5 fr. ; — Mme Al-
lard, 2 fr. ; — Mme Franon, 1 fr. ; — M. Poinsi-
gnon, 2 fr.; —M. Zimmermann, 1 fr. ; — M. Ru-
sieoki, 5 fr. ; — Mme Bain, 40 fr. ; — M. Decroix, 
5 fr.; — M. Lacroix, 5 fr. ; - M.'le Dr. Caliias, 
5 fr. ; —Mme Barbecot, 2 fr. 50 cent ; — Pension 
Richard, 5 fr. ; -— M. T. Szretter, 3 fr. ; —• M. et 
Mme A., 5 fr. ; — Mme Picard, 5 fr. ; — M. Eiigel-
mann, 5 fr. ; — Au Cinéma Frémy, 18 fr. 25 cent. ; 
— M. Guilleminot et Bœspflug, 20 fr. ; — M. Mar-
gueritte, 10 fr. ; — Mme Hadamar, 5 fr. ; — 
Mme Derouet, 5 fr. ; — M. Mourgues, 5 fr. 
M. Meynet du Franceville, 5 fr. : — M. Strzy-
zewski, 5 fr. ; — M. Romanet, 3 fr. ; — M. Ch. 
Bitner, 5 fr. Tota l 1 8 4 fr. 25 cent . 

WPP : Szumski, 1 fr. 50 cent. ; — Jediiozka, 
5 fr. ; — M. Ostasz, 5 fr. ; —Jôzef Poplawski, 
10 fr. ; — Kaczkowska, 10 fr. ; — Mmes Rolland 
et Leau. 20 fr. ; — Polatkiewicz, 5 fr. ; — Kolonja 
Polska-w Lyonie, za posrednictwem p. K. Med-
veczkego, zamiast wieiica natrumnQ Henryka 
Sienkiewicza, 70 fr. Razem nadeslano 3 1 0 fr. 
7 5 cent . 

L^cznie z ogioszonemi w numerze 4!) « Polonii » 
(16. m; fr. 90 cent.) zebrano dla Ofiar Avojny w 
Polsce i wplacono na r^ce Delpgata Generahiego, 
p. Barona Gustawa Taube, 1 6 . 4 2 7 fr 6 5 cent . 

0 OCHM^IIEMI W GALTCJI 

w artykule pt. « Homo novus na wsi » — 
krakowski « Glos Narodu » przypomina o konie-
cznosci pilnego zajecia sic waznem zagadnie-
niera ochrony ziemi w Galicji, przyczem zwraoa 
uwagQ na to, ze, po pierwszych ohwilach energji 
w obmyélaniu érodkôw obrony, nastala obecnie 
cisza, ktôrej przyczyny szukac nalezy w odra-
dzaniu sic przedwojennej politykomanji galicyj-
skiej. w artykule tym czytamy pomigdzy 
innemi, co nastçpuje : 

» *Sqd zdrowej opinji publicznej os^dzi go-
dziwosc walk partyjnych, wyslçpujqcych w tej 
ciçzkiej chwili, zwlaszcza gdy ziemi naszej, 
przepojonej krwi^ obroiicôw, grozi wywlasz-
czenie przez obcego spekulanta. 2e tak jest, 
swiadczîi zgraje faktorôw, éledz^cych gorticzko-
wo ksiçgi tabularne, objezdzajîicych takze skru-
pulatnie, jak slyszymy. dwory, o ktôrych podat-
nosci pod tym wzglijdem sq przekonani. Jest 
to objaw, ktôry uwaiac nalezy nie za sciéle lo-
kalny, wystçpuj^cy tylko w granicaoh naszego 
kraju, gdzie wielka wlasnosc ziemska padla 
ofiarit najazdu, •zniszczenia i rekwizycji 

Rozpisuje siQ o nim obszernie z niemieck^ 
pedanterja prasa Rzeszy, a zajmuj^cy bardzo 
référât prof. dr. Backhausa zamieszcza berliiiska 
« Deutsche Landwirtschaftliche Presse ». Czy­
tamy tam, ze dzialy inseratowe pism niemiec­
kich przepelnione s^ ogloszeniamiposzukuJQcych 
kupna ziemi, pochodz^cemi od sfer, klôré z 
ziemia i rolnictwem nie mialy dotychczas nie 
wspôlnego, zawdziQczajficych — jak pisze prof. 
Backhaus —kapitaty swe miljardom wojennym' 
a poszukujïicych korzystniej lokaty w ziemi' 
ktôrej konjunktura po wojnie przedstawia sit» 
bardzo pomyélnie. 

U nas, aczkolwiek paristwo i ciala publiczne 
nie wypowiedzialy sic w kierunku pomocy dla 
rolnictwa, zd^zaj^cej do podniesienia produkcji 
rolnej, jednakowoz odczuwaô sic daie znaczne 
zaintersowanie ziemifi, wzrasta popyt poprze-
dzajiicy orgjç spekulacji ziemiq, abv jà w odpo-
wiedniej chwili rozkawaJkowac wvtrzebiô lasy 
i wywiezc materjal drzewny na obce rynki J u i 
teraz me liczy si(j spekulant drzewny i'handiarz 
laaôw z odbudowq. Pomimo braku wagonôw na 
najpotrzebniejsze dla nas celé, wçze pocia^ôw 
wywozH go za granicç. Czyz nasi panowie poli-
tycy me zdajd sobie sprawy z odpowiedzialnosci, 
jaka na nioh ciqzy za ich nieobecnosc we w-îzel-
kich, waznych dla kraju, sprawach. ' Gdziez jest 
Kolo Polskie 1 Wydzial krajowy? Co zrobili dla 
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podjçoia akcji ochronnej, obrony przed speku-
iMCJii, wclskajqcîi siQdo nas wszelkiemi drogami, 
opàrtiî na kapitalach potçznych obcych bankôw 
i akcji przygotowawczej rozpoczçtej zywo przez 
naszych faktorôw ubankowienia, wszelkiego 
rodzaju mecenasôw uprzemyslowienia i odbu-
dowcôw. » 

« Glos Narodu » zwraca siQ po wyjaénienle w 
tej sprawie do posla DJugosza, jako glôwnego 
rzecznika i propagatora akcji obronnej. Wobec 
czego zaintei'pelowany w odpowiedzi nastçpu-
j^ce nadeslal informaoje: 

« Akcja w sprawie obrony ziemi, zainicjo-
wana przez Klub posiôw polskiego stronnictwa 
ludowego, ktôry mi powierzyl jej przeprowa-
dzenie, znajduje siQ obecnie w stadjum « finaliza-
cji. n Z przyczyn taktycznych nie ogiaszam 
szczegôlôw rozwijania sic tej akcji, w przeko-
naniu, ze nie przyniosloby to sprawie samej po-
zytku, CD uznaia rôwniei komisja, zlozona z 
przedstawicieli wszystkich warstw spoleczen-
stwa i najwybitniejszych finansistôw, powola-
na dla tej sprawy do zycia. Rezultat akcji jest 
taki : Utworzony bçdzie Bank dla obrony ziemi. 
Kapitalu dostarcz^ banki krajowe oraz spole-
czeristwo. W J^cznosci z instytuoj^ linansowq 
pozostawac bedzie instytucja obywatelska, 
utworzona na wzôr organizacji Tow. Szkoly Lu-
dowej. Cala akcja musi miec charaktar samo-
pomocy spoleczenstwa. Statuty wspomnianych 
instytucji znajduje sic obecnie dla zatwierdze-
nia u wladz. Skoro tylko bçdg zatwierdzone, a 
w tej sprawie nie szczçdzç zabiegôw, instytucje 
te wejdq w zycie. » 

OPINJE POLSKIE 
« Dziennih Kijowshi « o proklamacji austro-

niemieckiej (Edward Paszkowski) w zwi^zku z 
opinj^ rosyjskfi : 

9 Wârôd powazniojszych dzialaczôw i publi-
cystôw rosyjskioh najéciélej i najdokladniej cha-
rakter i stan problematu polskiego, po wydaniu 
aktôw niemieckioh, uj^l pose! W. Makiakow, w 
wywiadzie, uroieszczonym na lamach gazety 
« Russkija Wiedomosti » : 

i( Gdyby nawet Polacy dali siq zlapac na 
wçdkç niemieck^, to musimy przyzna6,zeémy, 
w znacznej raierze, dopomogliNiemcom do oszu-
kania Polakôw, albowiem po ogtoszeniu odezwy 
Wielkiego KsiQciapost^powanie nasze byto tego 
rodzaju, jak gdybyémy chcieli dowies6, ze nie 
trahtujemy jej serjo. Myémy nietylko nie przy-
st^pili do opracowania autonomji przysziej 
Polski, myémy zabronili nawet uzywdnia tego 
wyrazu, mysmy pohanbili sic owociesnym z'a-
rzqdem hraju i stracili chwilç,ktorej jui wrôcic 
niepodobna. » 

« Pose! MakJakow nie przydaje wielkiej wagi 
temu, co sie stalo juz po opuszczeniu przez 
wojska rosyjskie Polski, uwaza nawet, ze i 
dzisiaj byloby blçdem odpowiadac na akt nie-
miecki kontr-aktem rosyjskim : 

« Natomiast — twierdzi — nalezaloby bez 
zwJoki uczynic co innego : — trzeba zupelnie 
otwarcle oéwiadczyé, ze ustrôj przysziej Polski 
nie moze byé zbudowany przez jednostronny 
akt jakiegokolwiekb^dz z istniejîicych mo-
.carstw. Dopôki rosyjska Polska byla czçsci^ 
rosyjskiego paristwa, mogliâmy sarai ogtosic jej 
autonomjQ. Obecnie wojna zakoiiczy sic poko-
jem t. j . ugodq europejsk^ nakongresie. Wyniki 
wojny, a nie wola cesarza niemleckiego okreél^ 
los konstytucji, ktôr^ on dzisiaj oglosil. Lecz 
gdy wojna zostanie doprowadzona do koiica, 
gdy, jak mamy nadziejç, i Polska zostanie zje-
dnocz'ona, a od Niemiec i Austrji zostanq ode-
brane czçéoi ich posiadlosci, wôwczas stworze-
nie nowej jednostkt paiîstwowej bQdzie'sprawq 
nie Rosji, lecz calej Europy. PrzyszJa zjedno-
czona Polska musi byé uznana przez Europç. 
Jej urzqdzenie bçdzie dzielem kongresu, a nie 
nasz^ sprawy domowfi. Polska otrzyma ustrôj 
zgodny i z wymogami europejskiego pokoju i z 
interesem Rosji i z interesem samej Polski. 
Przed nami lezy ogôlna sprawa i kwestja 
ogolna, a wiçc musi byé i decyzja ogôlna, ktôr'ei 
ulegniemy... » j j o > j 

• " K^^ Makiakow w swoich wywodach nie 
jest odosobniony. , 

_ « Najwyrazniej to zaznaczyl posei Demidow, 
oswiadczajiic : « Z chwilii ogioszenia przez 
Niemcy niepodlegtej Polski ginie dla Rosji 
sprawa autonomji pplskiej i sprawa polska staje 
SIC z wewnçtrznej sprawq miçdzynarodowq ». 

« Do kwestji tej jeszcze niejednokrotnie wra-
cac bçdziemy musieli. Dzisiaj zaznaczamy, ze 
znowu, po raz niewiadomo juz ktôry, stwier-
dzono « bl^d » w unormowaniu kwestji polskiej. 

POLONIA-NOÈL 
Numer nasz Gwiazdkowy, tegoroczny bçdzie stanowil Album, wspaniale illustrowane p. t. : 

FRANGJA I POLSKA NA PRZESTRZENI WIEKÔW 
Podniosly temat, jak byîo do przewidzenia,znalaz): najszersze poparcie w lonie conajprzedniej-

szych pisarzôw 1 mçzôw stanu francuskich. Wszyscy, bez wyjqtku, do ktôrych zwrôciliémy sic, 
pospieszyli nam z pomocfj. 

Przedmowq zaszczyoil nas P. Pau l D e s c h a n e l , Prezes Izby Deputowanych. 
Artykuly i prace nadesîali do « Po lon ia -Noë l » : 
PP : Charles Dupuy, Senator, byly Prezes gabinetu ministrôw i byly Prezes Izby Deputowa­

nych, — Y v e s Guyot, byly Minister, — André Lebey , Deputowany, czlonek Komisji spraw 
zagranicznych, — Louis Mart in , Senator, — S téphen Pichon, Senator, byly Minister spraw 
zagranicznych. 

A nadto wspdpracownictwo swoje zapowiedzieli : 
PP : Ksi(5zna de Bauî îremont , G. B iena imé , J . Charpentier , Ar thur Chuquet, czlonek 

Instytutu, Albert Cim, Antonin Debidour, profesor Sorbony, E d o u a r d Driault , Redaktor 
naczelny « Revue des Etudes Napoléonienne », Wacîa-w G a s z t o w t t , J. Grand-Carteret^ 
Vic tor Joze , Georges L a c o u r - G a y e t , czlonek Instytutu, Mar ius Leblond, W. L u t o s -
i a w s k i , Albert Milhaud, K. M. D z i e r z y k r a j - M o r a w s k i , Paul de N i e , P i e r r e de N o l h a c , 
Konserwator Muzeum Wersalskiego, Antoni Potocki , A l e k s a n d e r Schurr , Camil le Le 
Senne, Henri S ig i smond, Henr i W e l s c h i n g e r , czlonek Instytutu, Kaz imierz W o i n i c k i , 
Z. L. Zaleski i wielu innych. 

Okladkç i pierwszii stronç tytulowq wykonal artysta-malarz, Boleslaw Buyko. Okladka, w 
stylu gotyckim, jest wykonana calkowicie ziotem. Pierwsza strona przedstawia symboliczny 
zabytek dziejowy, obrazujqcy wçzly, l^czqce Francjç i Polskç i jest wykonana w piçciu kolorach : 
zlotym, blçkitnym, czerwpnym, ezarnym i bialym i stanowi artystycznej wartosci litografjç, ryto-
wan4 w'zakladach firmy Monrocq'a. 

Tu przypominamy, iz egzemplarz POLONIA-NOËL kosztuje 5 fr. Z przesyikïi 5 fr. 6 » 
cent, oraz ze cena tego wspanialego wydawnictwa zostanie niebawem podwyzszon^, — niech wiçc 
opieszali nie trac^ czasu i czyniq natychmiast zamôwienia. 

Zamôwienia przyjmuje Administracja « Polonii » oraz wszystkie ksiçgarnie francuskie w Paryzu 
i na prowincji. 

znowu i, jak zawsze, post factum siwierdzono 
calq. potwornoéc zgubnych nastçpstw traktowa-
nia losu wielomiljonoweno narodu, jako objektu 
bezkarhych eksperymentôw hrôikowzrocznej 
hiurohracji, Jeszcze raz widmo Polski ze sciqg-
niçta bôlem twarzq pyta sçdzlôw : 

« ... dlaczego znowu grozicie kar^ za czyny, 
ktôrych kusicielem i sprawcq — gdyby sic staly 
— nie ja jestem, a wy? 

« Bezbronny, pozbawionny mienia, odarty z 
sily i umçczony stuletniq niewolq narôd, rzu-
cony zostal w paszczç potçgi, z kt6r;i od dwôoh 
lat naprôzno sie moouje éwiat oaly... 

« To, a nie co innego uczoiwa publicystyka 
rosyjska winna mieô na wzglçdzie, aby obroniô 
wlasne sumienie od zlych podszeptôw polity-
cznego geszefciarstwa »... 

NEKROLOGJA 

f Gromadka Siôstr, strzeg^cych Zakladu sw. 
Kazimierzaw Paryzu, poniosla dotkliwq, bolesn^ 
stratQ. W dniu 29 listopada, w 63 roku zycla a 
w 41 powolania, przeniosla sic do wiecznoâci s. 
p. Siostra Gertruda Szczepaiiska. S. p. Siostra 
Gertruda urodzlla sic w Dymkowie, w Ksiçstwie 
Poznanskiem, w 1853 roku, — wstqpila do Zgro-
madzenia Siôstr sw Wincentego a Paulo dnia 
23 grudnia 1875 a w roku 1876 wstqpila do Za­
kladu âw. Kazimierza. Przez lat czterdziesoi, z 
zaparciem si^ chrzescianskiem i poswiçceniem, 
sluzyla dzielu niesienia pomocy i pracy spolecz-
nej polskiej na obczyznie. Trudzila sic niemal 
do ostatnich chwil zycia. Nie sobie aie innym 
spozyla. Szlachetna, dobra postac tej Polskiej 
Szarytki dzwignçla sobie za zycia pomnik 
wdziçcznej pamiçci w sercach Weteranôw, 
ktôrymi siQ opiekowala, dziatwy, ktôrii wycho-
wala, itych wszystkich, ktôrzy niieli sposobnoéc 
siQ do niej zblizyô. 

Poo-rzeb Siostry Gertrudy odbyl sic w dniu 
1 grudnia, na cmentarz w Juvisy-sur-Orge, gdzie 
zwloki Zasluzonej Szarytki Polki spoczçly w 
grobach Zgromadzenia. 

Czeéé Jej.pamiQci. 
-1- W dniu 1 grudnia rb. , zmarl w Paryzu s. p. 

Feliks Pawel de Rossignon, Polak rodem z 
Ksiestwa Poznaiiskiego, cichy, zacny pracownik. 
§ p Feliks Rossignon zmarl w u3 roku zycia 
zaledwie, osierocajîic zonç i szesc côreczek. 
Pogr^zonej w glçbokim smutku Rodzinie zasy-
lamy wyrazy wspôlczucia. 

KRONIKA^RYSKA 
o Z Missji Polskiej. 
Przypominamy, iz w niedzielQ,dnia 17grudnia> 

w Kosciele Polskim, odbçdzie sic drugie nabo-
zenstwo zalobne za duszQ é. p. Henryka Sien-
kiewicza. 

<î> W spra\yie Protestu przeciwko pro­
klamacji Austro-niemieckiej. 

Otrzymujemy takie stosy listôw, czyni^oych • 
akces do protestu przeciwko proklamacji austro-
niemieckiej, ze, ze... zniewoleni jesteémy przer-
waô druk nazwisk, ile4e nie starczylo by nam 
wprost miejsca na wymienienle wszystkich 
Polakôw we Francji... 

Nlechie za tem nasi Szanowni Korespondenci 
nie wezma nam za zle, jezeli nazwisk swych nie 
znajdq. 

Akt protestu zostal dokonany i poparty silnie, 
tak silnie, ze moznasmialo rzeé, i i zaiste i cala » 
Kolonja Polska we Francji juz doiî przyst^pila. 

-3> K r z y i e r o s y j s k i e é w . J e r z e g o . 
Dowiadujemy SIQ, iz gênerai Zyliiiskij, temi 

dniami, obdarzyl imii-niem rz^du rosyjskiego,. 
niemal wszystkich Wolontarjuszôw-Polakôw, 
znajduJHcych siQ na froncie w pulku Legji 
cudzoziemskiej, orderami sw. Jerzego. Odzna-
czenia te otrzymali, bez rôznicy przynaleznoâci 
partstwowej, wszyscy Polacy. 

Na zapytania, zadawane przez generala Zylin-
skiego, Wolontarjusze odpowiadali po polsku. 

Liâtç ozdobionych tym krzyzem zamieécimy 
wedlug Journal Officiel. 

o W y s t a w a G-wiazdkoAAra w « Polonii». 
Zapowiedziana przez nas, Wystawa Gwiaz-

dkowa w nowej siedzibie « Polonii » (3 bis, rue 
La Bruyère), otwarta bedzie we czwartek, 
dnia 14 grudnia, i trwac bedzie codziennie (i w 
dni niedzielne) az do dnia 30 grudnia rb-wl^cz-
nie. 

Zapraszamy na niq wszystkich Prenumera-
tôw, Czytelnikôw, Przyjaciol « Polonii » i P r z y -
jaoiol rzeczy i wydawnictw polskich i o Polsce. 

Wystawa otwarta bçdzie od godziny 3 do 6 po 
poludniu. 

Zloz^ sic na niq ksiqzki polskie, ksiazki francu­
skie o Polsce, ryciny, litografje, sztychy, przed-
mioty artystyczne, pocztôwki, lalki polskie. 

Sprzedaz dokonywana bçdzie be2 iadnych . 
naddatkô-w , ileze oelem tej Wystawy j e s t 
rozpowszechnienie rzeczy polskich i imienia 
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polskiego i d l a t ego W y s t a w a j e s t d o s t e p n ^ d la 
kazdej k i e s z e n i . 

J e s t to j e d y n a sposobnosd z a o p a t r z e n i a sic w 
podark i g w i a z d k o w e po l sk ie . 

-*• W a l n e Z g r o m a d z e n i e T o A v a r z y s t w a 
A r t y s t ô w P o l s k i e h . 

J u t r o , w niedzielç , dn ia 10 g r u d n i a , o godz i -
nie 2 i pôl po po ludn iu , w lokalu T o w a r z y s t w a , 
164, bou leva rd Mon tpa rnas se , odbçdz ie sic W a l n e 
Zg romadzen i e c z l o n k ô w . 

Nalezy ufac, iz to , po raz t rzec i czy c z w a r t y z 
r zçdu , z w o i y w a n e zeb ran i e dojd/Je do s k u t k u , 
iz cz lonkowie T o w a r z y s t w a , w imiç d o b r a w t a s -
n e g o i ich korporac j i , s t a w i ^ sic na reszc ie i ze 
T o w a r z y s t w o A r t y s t ô w rozwin ie ztiôw s w ^ po • 
z y t e c z n ^ a d la g r o m a d y A r t y s t ô w don ios j^ dz ia-
la înosé . 

<s> N o w y a d r e s « P o l o n i i ». 
Z w r a c a m y uwagQ w s z y s t k i c h n a s z y c h Czytel -

n i k ô w , iz s iedziba « Polonii » mieéci sic obecn ie 
p r z y ulicy La Bruyère, liczba 3 bis, t u z p r z y 
Togu u l icy No t r e -Dame-de -Lore t t e i s tacj i kole i 
podz iemnej « P l a c e Sa in t -Georges » (Nord-Sud) . 

Pod t ym a d r e s e m n a l e z y wysy laé wsze lk ie 
l i s ty i p rzesy lk i . 

-s> P r o g r a m wykladô^v Uniwersyte tu 
ludowego. 

P r o g r a m w y k l a d ô w U n i w e r s y t e t u l u d o w e g o 
imien ia A d a m a Mickiewicza , z a p o w i a d a n a 
dz ien 10 g r u d n i a odczy t p . K. D r z e w i e c k i e g o o 
« P o c z ^ t k a c h j ç z y k a po l sk iego », n a 17 g r u d n i a , 
odczyt Z. h. Za lesk iego o H e n r y k u Rienk iewiczu 
i n a dzieii 31 g r u d n i a odczyt p . Z C z e r n e g o o 
« R o m a n t y z m i e w zyc iu Folski ». 

Pocz^ tek odczytôw, o godz in ie 2 i pôl po polu­
d n i u , miejsce ich Szkola w y z s z y c h n a u k spole-
cznych , 16, r u e de la S o r b o n n e . 

•*- Wystarwa, MV ToAvarzystwie A r t y s ­
t ô w Polskieh. 

Sekc j a P l a s t y c z n a T o w a r z y s t w a Ar tys tôw 
Polsk ieh w Pa ryzu o r g a n i z u j e W y s t a w ç g w i a z d -
kowîi , w ktôre j w e z m q udz ia l c z lonkowie T o ­
w a r z y s t w a oraz a r t y s c i , z a p r o s z e n i p rzez Komi-
te t w y s t a w o w y , i k tô r a t r w a c bçdzie od 13 g r u ­
d n i a do 5 s tyczn ia . 

O twarc i e W y s t a w y n a s t ^ p i w d. 15 g r u d n i a . 
P r z y j m o w a n i e prac n a wys tawQ, odbçdz ie sic w 
sobotQ, dn ia 9 g r u d n i a , o godzinie 8 w i e c z o r e m , 
w lokalu T o w a r z y s t w a (164, b o u l e v a r d Mont ­
p a r n a s s e ) . Korai tet W y s t a w o w y s t a n o w i ^ pp : 
W Che lmonska , K. B r a n d e l . K. Czerwi i i sk i , 
L . Gros i A. S z k l a r s k i . 

<» K o l o P o l s k i e -w N i c e i . 
S t a r a n i e m « Kola Po l sk i ego » w Nicei o d b y l o 

siQ, w Kosciele sw. P io t ra , w d n i u 25 z m . , n a b o -
t e i î s t w o za lobne za duszç s. p . H e n r y k a Sien-
k i ewicza . 

N a uroczys toéé tç s tawi ta sic ca la polska Ko-
lonja , majqc na czele p r z e w o d n i k ô w « Kola ». 

•s> G A v i a z d k a d l a D z i a t A v y P o l s k i e j . 
P r z y p o m i n a m y , iz obchôd g w i a z d k o w y d la 

Dziatwy Polsk ie j , u r z ^ d z a n y s t a r a n i e m « Sokoia » 
pa ryzk iego , odbçdz ie sic w d n l u 31 g r u d n i a , o 
godzinie 2 po p o l u d n i u , w wie lk ie j sali p r z y u l . 
Dan ton , 8, o raz , ze w s z e l k i e d a r y i sk ladk i na ­
lezy p rzesy laé pod a d r e s e m p. A n t o n i e g o S z a w -
kl i sa , 25, r u e de l 'A rc -de -Tr iomphe . 

o P r z y k î a d g o d n y n a è l a d o - w a n i a . 
Kolon ja P o l s k a w Lyonie , w o s o b a c h p r zeds t a -

wicie l i s w y c h , p p : M e d v e c z k y e g o i Dra . Nizyii-
sk iego, n a d e s l a l a n a m , z a m i a s t w i e n c a n a t r u m n ç 
H e n r y k a S i e n k i e w i c z a , 70 fr. n a F u n d u s z Sie-
TOt Po lsk ieh w P o l s c e . 

S u m m ç tQ z lozymy oddz ie ln i e do r ^ k D e l e g a t a 
G e n e r a l n e g o Korai te tu V e v e y s k i e g o a to w myàl 
o d e z w y t e g o os t a tn i ego . 

R o d a k ô w z a c h ç c a m y g o r ^ c o do pôjâcia éla-
d a m i Kolonj i Polskiej w Lyon ie . 

<$. O d z n a k i P o l s k i e . 
O t r z y m a l i s m y j e s z c i e t r a n s p o r t odznak pol­

skieh e m a l j o w a n y c h i e m a l j o w a n y c h szpi lek z 
o r l em p o l s k i m . 

O d z n a k i w y s y l a m y po 3 fr. za s z t u k ç , — szpi lki 
po 2 fr. 50 c e n t . 

I z a p o w i a d a m y t u t a j raz j e s z c z e , ze to sq j u z 
o s t a t k i t y c h p a m i q t k o w y c h p r z e d m i o t ô w . Mobi-
l izacja r ^k roboczych u t r u d n i a w y r ô b t y c h 
odznak , podwyzszy îa j u z ceny p rodukc j i a n i e -
b a w e m ca ikowic ie w y r o b u ich zan iecha . 

o W i a d o m o s c i î o l n i e r s k l e . 
Boles law Buyko , a r t y s t a -ma la r z , t w ô r c a na -

szej ok ladk i do P o l o n i a - N o ë l , zaciEjgnql sic do 
sze regu . W tej chwi l i j e s t j u z w obozie . 

S t a n i s l a w N a t u r s k i , a d j u t a n t , r a n n y c içzko, 
odzyska l czQsciowo sily. 

Z n a n y l eg jon i s tom naszym, podporuczn ik 
J o d k o zosta l o b e c n i e p rzen ie s iony do 6 s z w a -
d r o n u , 29 p u l k u d r a g o n ô w 

P r z e b y w a l i n a ur lop ie k i l kodn iowym w P a r y z u 
W o l o n t a r j u s z e : A n t o n i S iudy , Jôzef C u d a k , 
T a d e u s z Celiiiski oraz legjoniéc i , p rzybyl i z 
T o n k i n u , Jôzef O r l o w - O r l o w s k i i W a c l a w Bro-
nisz . 

ODPOWIEDZI REDAKCJI 

Rodakom w Nicei. N o t a t k a o obchodz ie l i s to -
p a d o w y m w Nicei (w Koéc ie le i Kole) b y l a n a m 
n a d e s l a n a przez k s . Jôzefa Borodzicza , k t ô r y 
oboczesn ie m o t y w o w a l n a m , d l a c z e g o n a b o -
zer is two odbçdzie sic w tym a n ie w i n n y m Kos­
c ie le . Wsze lk ie z t e g o p o w o d u n i e p o r o z u m i e n i e 
spada j e d y n i e n a a u t o r a pomien ione j w i a d o -
moéci , k t ô r y , môwi^o n a w i a s e m , j a k o z n a n y na 
Riv ie rze dzialacz i, o ile n a s nie myl i pamiçc , 
cz lonek Zarzqdu « Kola » m u s i a i d la n a s s t a n o -
wic g w a r a n c j ç scislo-sci i n fo rmacy jne j . 

Pani Janinie M. L. Dz i çku j emy s e r d e c z n i e . 
W dz is ie j szym n u m e r z e zna jdz ie S z P a n i l is tç 
w s p ô l p r a c o w n i k ô w Bçdz iemy w y d a w a l i s t a l e 
w i ç k s z e n u m e r y Polonii, o ile n a m ty lko s t a r czy . . . 
p roohu . « Bogac two » m a t e r j a l u n ie j e s t b y n a j -
mn ie j w y d a r z e n i e m chwili^ lecz r e z u l t a t e m p r a c y 
u s i l n e j . 

Panom A. F. G. L. M. 0. i innym. Mamy t a k 
malo mie j sca , iz d a l e k o tanie j n a m w y p a d a odpo-
w l a d a é pocztq na zapyfania , zwlaszcza , g d y t e 
o s t a t n i e n ie majq z n a c z e n i a ogô ln ie j szego . 

VITTEL 
GRANDE SOURCE 
p o l e c a s i c c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ^ 

FOURHUBES & PELLETEBIES 
Garde pendant l'été 

E, REIFEN 
19, r ue Auber — PARIS 

BHt^flflHD HHOT, tailleUP 
Vêtements sur mesure pour Oames et pour Hommes 

12, RUE SÈRANDO, P»RIS-9' — ^létro : ANVERS 

M A I X I V I A NI Z E G A R M I S T R Z w y k o -

• r\i- i IVlrViN n u i e w s z e l k i e z a m ô w i e n i a , 
^ , . , r epa rac j e dla P o l a k ô w po 

58,rueCaulamcourt. c e n a c h zn i zonych . 

I 
I LA FRANCE POUR LA POLOGNE 

I Enquête de la Revue " POLONIA " f 
T R é p o n s e s d e p r è s de cen t p e r s o n n a l i t é s f 
*• des m o n d e s po l i t ique , sc ient i f ique e t l i t t é - ^ 
+ r a i r e f rança is . Doss ie r le plus c o n s i d é r a b l e i 
T q u ' o n ai t pu c o n s t i t u e r j u s q u ' à ce j o u r en t 
^ F r a n c e s u r la ques t i on po lona i se . ^ 
i E n v e n t e d a n s t o u t e s les l i b r a i r i e s e t à l ' A d - i 
t m i n i s t r a t i o n de la R e v u e " P O L O N I A " , * 
4- 10, r u e N o t r e - D a m e - d e - L o r e t t e , a u p r ix d e ^ 
* 4 f rancs , f ranco 4 fr. 5 0 . * 

f t 
U i p r i i dos t a tn io u m e b l o w a n e pokoje z c a l o -
n l u C H d z i e n n e m u t r z y m a n i e m ; p a r l e r , c e n -
t r a l n e o g r z e w a n i e , k^p ie l , o g r ô d . s t r o n a po ludnio-
w a , dom polski , on ieka w razie z y c z e n i a . Po 6 fr., 
7 tr . , i 9 fr. dz i enn i e . w s z v s t k o . Zglaszac sie do 
p . Zolji Detloff, 47, r u e de la Buffa, Nice . 

B r o n z y d o o s w i e t l e n i a e l e k t r y c z n e g o 
O A Z O W E LAMPY— INSTALACJE 

A^. JBOUIl^LON 
1 1 3 , B o u l e v a r d de R e l l e v l l l e . 1 1 2 — ^ P A B I g 

C H A R L E S 

3 9 , r u e d e M o s c o u , 3 9 
Pierwszorzçdne modèle par'jshie 

Ceny UmiarUowane 

IWflGflZYH 

PSNIERSKI 

r BIENENFELD JACQUES 

KUPUJE 

N 

V 

P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

— B I Z O T E R J E OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 

M A D R Y D , 11 & 1 2 , P u e r t a d e l 
I 

1 Sol M 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAVE% 
ACHAT — VENTE - ÉCHANGE 

37 , rue des M a r t y r s — PARIS 

SOIHS, POSE et REPAHATIOHS 
deSUITE.Brooh 

Louïïe Dentaire 
W% t WM T w d e S U I T E . Brooh. gratis et franco. 
I J r l I I I ^ I A " » . , nnii»«!»n73.RueRlvoU 

® F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E ® 

R E P A R A C J E — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
• ^, vue R i e h e p , * — P J R R I S « 

w y d a w n i c t w o k a r t 

M A R C E L I B A R A S Z p o c z t o w y c h , b r o m o -
- ^ ^ — — ^ ^ — — ~ " ~ ^ w y c h — s t u d j ô w a k a d e -
3 5 , RUE EUGËNE-CARRIÈRE, 

P A R I S 
mick ich ; p r ô b y w y s y l a 
za za l iczeniem. 

ÏTXJTI^A. HENRI HUT 
66, rue de Provence , 66 

•Ai 

>^ 

V 

T 
*^ 
^« 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wiasciciel : Edm. DENIZOT) 
poleca jq : 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E . 

O Z D O B N E , F O R M O W A N E , e t c . 

Cenn ik l na z ^ d a n i e d a r m o i op la tn ie 

Adres: E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEADX 

( Seine-et-Marne) 

-;H^K--gH?-?̂ -5Hf-ÎH$'-gf'??-ĝ -$f-gH^ 
' • 4 -

5 ^ 

F O U R R U R E S * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
4 8 , r u e G r e n é t a — P A R I S 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, Rae des Saints-Pérea, Paria {VII') 

S i o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposoba wymawiania, zawierajjjcy wyrazy poloczne, 
niezbedny w podrôzy, tom oprawoy w plôtno miçk-
kie, 32' 2 fr. 

Slo-wnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaDiem 
sposobn wymawiania, zawieraji^cy wyrazy potoozne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32» 2 fr. 

D w a w y m i e n i o n e s lo -wnik i , oppawne w jeden 
tom, w skorç miçkkq, cielçcc^. . . 4 fr. 50 cent. 

Wysyta sic fraiiko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministracji " Polonii . 

L E G É R A N T : P. N E V E U 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E R E Z I N S K I , Adiinni.'^tniteur. 


